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PRÉFACE
Les pratiques de piété les plus utiles aux défunts sqgt, assurément, la sainte messe, la sainte communion et le chemin de la croix.
Quand aux exercices du mois des morts, à part les lectures ou considérations qu'ilest bon de faire, pour rafraichir ses convictions sur bien des vérités pratiques qui découlent du dogme du purgatoire, on ne saurait en pratiquer de meilleurs que ceux que nous venons | de mentionner ; chaque jour entendre la sainte messe ou faire le chemin de la croix et communier au moins une fois dans Ce mois, pour le soulagement des âmes du purgatoire.
Nous avons donc pensé qu'un livre qui contiendrait avec des lectures pour chaque jour, des formules pieuses et solides pour faire avec plus d'intelligence, si nous osons parler ainsi, ces divers exercices, c’est-à-dire, pour entendre la sainte messe, faire la sainte communion et parcourir les stations du chemin de la croix,
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en faveur des âmes du purgatoire, serait aussi utile aux vivants que profitable aux morts.
C'est pourquoi nous l'avons entrepris et nous donnons aujourd'hui une partie du riche recueil que nous avons fait.
Daigne Marie dont le cœur ému de compassion sur le sort des chrétiens qui gémissaient sous le joug des infidèles, inspira à nn Saint la pensée d'établir un ordre religieux pour se vouer à l’œuvre de leur rachat, daigne Notre- Dame de la Merci faire servir ce livre au soulagement des pauvres âmes qui gémissent et souffrent dans les brûlantes prisons du purgatoire !
Saintes et chères âmes, c’est pour vous que ce livre a été fait, c'est à vous à en assurer le succès !
En la fète de Notre-Dame de la Merci,
24 Septembre 1877.
POUR
“ Si les vrais pénitents meurent dans la charité de Dieu, avant d’avoir satisfait pour leurs péchés par de dignes fruits de pénitence, leurs âmes purifiées après la mort par les peines du Purgatoire peuvent être délivrées par les suffrages des vivants, savoir : par le saint Sacrifice de la Messe, la prière,
l’aumône et autres œuvres pieuses, suivant les institutions de l’Église. ” ( Concile de Florence, 1439 ; Concile général de Lyon, 1274.)
AU COMMENCEMENT DE LA MESSE
Mon Dieu, je crois fermement que la sainte Messe que je vais entendre est le sacrifice du corps et du sang de N.S. Jésus-Christ, votre fils, le même consommé autrefois sur le calvaire, et qui chaque jour est offert de nouveau sur vos autels pour les vivants et pour les morts. Daignez m'inspirer les sentiments de religion profonde et de tendre piété avec lesquels je dois assister à la célébration de cet auuste sacrifice. C'est en faveur des âmes du purgatoire que je me pro-
pose surtout d'y prier : soyez-leur propice, Seigneur, pour l'amour de votre cher Fils, et appliquez-leur les mérites de sa Passion et de sa mort, capables de satisfaire, à eux seuls, pour tous les péchés du monde. Je vous demande spécialement cette grâce pour N'*** ( désioner les personnes pour lesquelles on a plus parliculièrement intention de prier.)
AU CONFITEOR
Mon Seigneur et mon Dieu, mes péchés me rendent indigne de paraître en votre divine présence et de vous prier pour moi-même ; combien plus ne le suisje pas d’intercéder pour les autres ! je l'oserai cependant, Ô Dieu tout bon! appuyé sur votre miséricorde et sur les mérites de votre Fils. Mais, afin que je puisse le faire avec plus de fruit, purifiez-moi parfaitement de toutes mes fautes ; je les déteste de tout mon cœur parce qu’elles vous ont déplu, et je fais une ferme résolution, avec le secours de votre grâce, de
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ne plus vous offenser à l'avenir et de faire pénitence.
A L'INTROÏT ET AU KYRIE ELEISON
Père éternel, souvenez-vous que les âmes du purgatoire sont l'ouvrage de vos mains, et dainez leur faire miséricorde.
| Fils de Dieu, qui avez versé votre sang pour les âmes du purgatoire, laissez-vous toucher de compassion en leur faveur et
appliquez-leur le prix de votre mort
Esprit-Saint, ayez pitié de ces âmes justes qui furent et qui sont encore les temples de votre grâce; et faites qu'étant parfaitement purifiées de tous leurs péchés, elles deviennent dans le ciel les temples de votre gloire.
AUX ORAISONS
Je vous offre, ê mon Dieu! pour les âmes du Purgatoire, les prières de votre Eglise, et afin que ces prières vous soient plus agréables, je les unis aux supplications accompagnées de larmes que vous
offrit sur la croix Jésus-Christ, notre Seigneur, votre Fils, qui vit et règne avec vous, en l'unité du Saint-Esprit.
A L'ÉPITRE
Seigneur qui nous avez fait connaître | par vos Ecritures que c'est une saznée et salutaire pensée de prier bour les morts afin qu'ils soient delivrés de leurs péchés, inspirez à tous vos fidèles une foi vive en la vérité du Purgatoire; donnez-leur une tendre compasson pour les âmes qui | y Sont retenues, et faites que la dévotion pour les morts s’augmentant de plus en plus dans tous les cœurs, noûs procurions à nos frères défunts des secours toujours plus abondants, par nos prières et par nos œuvres.
A L'ÉVANGILE
Te suis la résurrection et la vie : celui qui croit en mot, quand même À serait mort, vivra, et celui qui vit et croit en mot ne mourra pas éternellement ! Je crois fer-
oo
mement, Ô Jésus, que vous avez dit ces consolantes paroles ; hâtez-en, s'il vous plaît, l’accomplissement en faveur des âmes qui sont dans le Purgatoire. Elles ont cru, elles ont espéré en vous,ces âmes, | pendant qu’elles étaient sur la terre ; elles sont sorties de ce monde dans votre paix: | retirez-les, Ô bon Sauveur ! de ce lieu de | douleurs où elles souffrent et admettezles à la participation de votre gloire, et faites-les jouir de cette vie pleine, bien- |, heureuse et immortelle que vous puisez sans cesse dans le sein du Père, et que vous communiquez à vos élus
A L'OFFERTOIRE
Quoique je sois indigne de paraître | devant vous, Père infiniment saint, Dieu | tout-puissant et éternel, j'ose vous offrir, par les mains du prêtre, le sacrifice du corps et du sang de votre Fils qui va s'immoler pour notre amour sur cet autel.
Je vous ’offre pour reconnaître votre souverain domaine sur moi et sur toutes |
les créatures, mais en particulier sur les âmes du Purgatoire, dans lesquelles j'adore humblement l'exercice des droits de votre justice
Je vous l'offre pour vous remercier le toutes vos grâces, et spécialement ac celles que vous avez accordées à ces âmes justes pendant qu'elles vivaient sur la terre.
Je vous l'offre pour l'expiation de mes péchés, de ceux du monde entier, et aus-
si de ceux de ces pauvres âmes qui, ne pouvant plus désormais faire pénitence, n'ont d'espérance que dans votre unique miséricorde.
Je vous l'offre enfin, mon Dieu ! ce sacrifice, afin d'obtenir de votre bonté infinie, pour moi, pour mes parents, mes amis, mes bienfaiteurs, et toute l'Eglise, les grâces dont nous avons besoin icibas ; et, pour ces âmes, le lieu du rafraichissement, de la lumière et de la paix, dans la céleste -atrie,
A LA PRÉFACE
Il est vraiment juste, raisonnable et salutaire de vous rendre grâce en tout temps et en tous lieux, Seigneur trèssaint, Père tout-puissant, Dieu éternel, par Jésus-Christ, notre Seigneur, dans lequel vous nous avez donné l'espérance de la résurrection bienheureuse ; afin que si l'inévitable nécessité de mourir contriste la nature humaine, la promesse de l'immortalité future soutienne et console notre âme par la foi. Car pour vos fidèles, Seigneur, mourir n'est pas perdre la vie, mais passer à une vie meilleure ; et quand cette maison de terre où ils habitent se dissout, ils en acquièrent une autre dans le ciel qui durera éternellement. C'est pourquoi nous nous unissons aux Anges, aux Archanges, aux Trônes, aux Dominations, et à toute l'armée céleste pour chanter tous ensemble un même cantique à votre gloire, disant sans cesse :
AU SANCTUS
Dieu trois fois saint! puisque rien de souillé ne saurait paraître devant votre face, consumez, je vous en supplie, par le feu de votre amour, les dernières taches des âmes du Purgatoire, afin que ces âmes puissent être admises en votre présence, et unir leurs cantiques à ceux des anges et des saints, par Jésus-Christ, Notre-Seisneur.
AU CANON ET AU MEMENTO DES VIVANTS
Je m'unis au prêtre, Ô mon Dieu ! pour entrer avec lui en ce moment dans tou-} tes les intentions de votre Eglise. Versez vos plus abondantes bénédictions sur | notre Saint Père le Pape, sur nos Seigneurs les Evêques, et en particulier, sur celui que vous avez commis à la conduite de ce diocèse. Répandez vos grâces sur le clergé, sur les fidèles, sur toutes les personnes pour lesquelles je dois plus spécialement prier. Convertissez les hérétiques, les infidèles et les pécheurs. Don-
nez-nous à tous les secours nécessaires pour opérer notre salut, et accordez-nous surtout une telle pureté de conscience et | un esprit de pénitence si parfait qu'évitant à l'avenir tout péché et achevant de satisfaire pour nos péchés passés, nous puissions éviter le feu vengeur du Purgatoire et passer immédiatement de cette | vie à la posession de votre gloire.
DE L'HOSTIE ET DU CALICE
C'est en ce moment, 6 divin Rédemp- | teur! que vous renouvelez sur l'autel le sacrifice de votre corps et de votre sang adorable , offert autrefois sur le calvaire: Ah! siles âmes des fidèles défunts pou- | vaient assister à ce sacrifice et y prier!
avec quelle ferveur ne demanderaientelles pas leur délivrance ! avec quelle foi | et quelle confiance n'offriraient-elles pas les mérites surabondants de votre pas- | sion et de votre mort, pour payer les | dettes de leurs péchés !
Ce que ces âmes ne peuvent plus faire, permettez, Père éternel ! que nous le fassions pour elles, O Dieu très-juste, mais aussi très -miséricordieux, regardez les plaies de votre cher Fils, regardez son cœur brisé par nos crimes ; regardez son sang dont une seule goutte suffirait pour laver toutes les iniquités de la terre : qu'à cette vue votre justice soit apaisée, et qu'il n'y ait plus lieu envers ces âmes qu'à l'exercice de votre grande miséricor-
de.
PENDANT LA SUITE DU CANON, APRÈS L'ÉLÉVATION
Souvenez-vous, Père céleste, de cette charité infinie avec laquelle, embrassant et pressant sur votre cœur paternel votre divin Fils, lorsqu'il était étendu mort dans le tombeau, vous rappelâtes à la vie sa sainte humanité, unissant ensemble de nouveau son corps et son âme, les revétant de gloire, les inondant de délices et les couronnant d'immortalité ; souvenez-
vous de cette divine complaisance avec laquelle vous reçûtes dans votre sein paternel ce même Fils au jour de sa glorieuse Ascension, lorsqu'il alla se réunir à vous dans le ciel pour y partager votre trône éternellement. Mon Dieu, les fidèles pour lesquels je vous prie sont les membres de ce divin Fils, objet de toutes vos complaisances ; ils lui furent incorporés par le baptême ; ils ont grandi en lui par les autres sacrements, et ils sont morts dans l'union avec lui. Ah ! étendez sur les membres l'amour que vous portez au Chef ; communiquez aux membres la gloire et la félicité du Chef; et, les ayant purifiés de leurs péchés par les mérites de ce même Chef divin, rendez-les au plus tôt participants de sa vie immortelle et bienheureuse.
AU MÉMENTO DES MORTS
C'est pour tous les défunts, ô mon Dieu ! que je vous prie; permettez, néanmoins, que je vous recommande spécia-
lement les âmes de N*** et de N'*** que vous m'avez unies par des liens plus étroits. Je vous recommande aussi, d'une manière particulière, les âmes inconnues et délaissées pour lesquelles nul sur la terre ne prie plus. Vous qui n'oubliez | personne, ayez pitié, Seigneur, de ces pauvres âmes, et à défaut de parents ou d'amis qui s'intéressent pour elles, faites qu'elles soient secourues plus abondamment par les suffrages de l'Église.
AU PATER
O Dieu ! père de toutes les âmes, faites ressentir aux âmes de nos frères décédés les effets de votre bonté paternelle ; glorifiez en elles votre saint nom; ouvrezleur les portes du royaume céleste ; accomplissez en leur faveur le désir de votre miséricorde ; donnez-leur l'unique pain
dont elles aient désormais besoin, après |
lequel elles soupirent si ardemment, et qui n'est autre que votre divine essence :
pardonnez-leur tous les péchés qui les
retiennent dans la captivité du Purgatoire : abrégez pour elles cette dure épreuve du feu; et comme vous les avez délivrées de tous les maux de cette vie, achevez l'œuvre de votre bonté, en les délivrant aussi des maux plus terribles de l'autre. Amen !
A L'AGNUS DEI
Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde, donnez-leur le repos.
Agneau de Dieu qui effacez les péchés | du monde, donnez-leur le repos.
Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde, donnez-leur le repos éternel.
St on a lebonheur de communter, 1l faut réciter 1 l'acte d'offrande de la sainte Communion pour les âmes du purgatoire
qui se trouve après lss prières pour la sainte messe.
Cette communion de la terre, à Jésus!
n'est que le prélude et l’avant-goût de la
bienheureuse communion où vous rassasierez pleinement vos élus en vous donnant à eux sans mesure. C’est cette dernière et éternelle communion, la seule dont les âmes du Purgatoire soient capables, à laquelle je vous supplie de les admettre : accordez-leur cette grâce par les mérites de la communion du prêtre et de tous les fidèles qui vous reçoivent à cette messe ; et aussi, Ô très-doux Sauveur, en vue de la très-crande charité que vous avez exercée envers ces âmes lorsqu'elles vivaient sur la terre, en leur permettant de vous recevoir elles-mêmes si souvent dans la divine Eucharistie.
APRÈS LA COMMUNION . ET PENDANT LES DERNIÈRES ORAISONS
Je vous offre de nouveau, 6 mon Dieu !
le sacrifice de propitiation qui vient d’é-
tre accompli sur cet autel : permettez que J'y joigne toutes les messes qui ont été et qui seront célébrées aujourd'hui dans toute l'Eglise, et toutes les communions
qui y seront faites, et daignez agréer que je vous présente ces messes et ces communions pour le soulagement de toutes les âmes du Purgatoire. C'est pour votre plus grande gloire, Seigneur, que je sollicite leur délivrance, afin qu'étant admises en votre présence, elles puissent, avec la | très-sainte Vierge, les anges et tous les saints, vous louer, vous bénir et vous gloriñier dans la bienheureuse éternité.
Ainsi soit-il.
AU DERNIER EVANGILE
L'évangile que lit en ce moment le prêtre, Ô mon Sauveur! nous apprend que vous êtes la vie et la lumière du monde, et que ceux qui ont eu le bonheur de croire en vous et de vous recevoir, vous leur avez donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu.
Jésus ! vie et lumière des esprits, considérez que, malgré leurs fautes, ces âmes souffrantes, pour lesquelles je vous prie, sont du nombre de celles qui vous
ni
reçurent et crurent en vous. Vivifñez-les :
éclairez-les, communiquez-leur cette vie immuable et cette claire lumière de l'éternité, qui est une participation de vousmême, afin qu'ayant possédé ici-bas par la foi le germe de l'adoption des enfants de Dieu, elles en reçoivent la plénitude et l'entier développement dans la gloire.
LA MESSE DE COMMUNION POUR LES AMES DU PURGATOIRE
La sainte cmmunion est l’une des œuvres les plus efficaces pour le soulagement des âmes du Purgatoire, tant à cause de son élévation dans l’ordre de la grâce que des moyens qu'’elle donne de gagner de nombreuses indulgences.
Mais aussi comme la sainte communion est d'autant plus efficace qu’elleest faite en de meilleures dispositions, nous nous empressons d'indiquer une catégorie de pensées, et une série de prières qui nous paraissent de nature à perfectionner les dispositions d'une âme qui se propose de s'approcher de la Sainte Table ; ce sera le moyen d'augmenter le trésor spirituel des pauvr ; âmes.
Voici ce dont il s’agit:
Avant d'aller prendre son repos la veille dé la communion on peut dire cette prière :
‘“ Que n'ai-je, Ô mon Dieu, à ma disposition les cœurs de tous les hommes, ou plutôt que ne suis-je capable de vous
zO LA MESSE DE COMMUNION
témoigner une reconnaissance infinie, pour vous remercier des grâces que j'ai reçues de votre bonté, depuis le premier moment de mon existence jusqu'à ce jour; car il me semble qu'alors seulement je serai digne de vos bienfaits. Faites que je m'endorme dans votre cœur et que l'en-
nemi de tout bien ne triomphe pas de ma faiblesse.
“ Je souhaite que toutes les palpitations de mon cœur soient autant d'actes d'amour et de contrition, pour satisfaire aux dettes des âmes du purgatoire. ”
‘“ Oh! que leur situation est différente de la mienne, et que cette nuit leur semblera longue! Je vous offre pour leur soulagement, Ô mon Dieu, toutes les messes qui se célèbrent, toutes les prières et les suffrages qui vous sont adressés en ce moment et qui le seront pendant le temps de mon sommeil. ”
En se levant :
Il faut s'adresser à soi-même cette plainte comme si elle venait des pauvres âmes :
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| Miserere nostri... quia multum repleti
sumus despectione, ayez pitié de nous aujourd'hui, car nous sommes abandonnés du reste des hommes! Puis il convient de répondre par une courte prière : Xeguiescat in pace.
Pendant que l'on prend ses premiers vélements :
Il faut se dire que les pauvres âmes sont enveloppées par les flammes qu'a allumées la justice de Dieu : “ Revêtezles, Seigneur, de cette robe de gloire qu'elles attendent, parez-les comme vos épouses et les recevez au festin ües noces de l'Agneau.” Puis, se mettant à genoux, il convient d’adorer la très-Sainte Trinité, en disant : “ Me voici à vos pieds, Ô mon Dieu, je vous offre toutes mes pensées, mes actions, les mouvements de mon cœur et enfin la communion que jeme propose de faire et les indulgences que j'espère gagner, pour le soulagement des âmes du Purgatoire.”
En allant à L'Egtise :
Il convient de penser que les pauvres âmes sont là, auprès de nous, et nous accompagnent en mêlant à leurs plaintes des soupirs qui expriment l'espérance.
En même temps que l’on approche de l'Egiise, on peut dire la prière suivante :
“Je vais puiser, Ô mon Dieu, dans le trésor de vos mérites et de vos satisfactions, de quoi payer les dettes de ceux qui me sont chers, faites que je ne sois pas frustré dans mon attente et que, au Purgatoire, quelques âmes soient efficacement secourues par les efforts de ma bonne volonté et de mon humble charité. ”
En entrant dans l'Eglise :
Figurons-nous que toutes les âmes ont les yeux fixés sur nous comme sur leur bienfaiteur principal et qu'elles sont dans l’impatience,attendant le secours que nous venons leur procurer. En prenant l’eau bénite pensons que nous avons plongé notre main dans la fontaine de la vie afin
d'y puiser l’eau salutaire qui éteindra le feu de leur douleur.
Adorons ‘ensuite Jésus-Christ au Très- Saint Sacrement en lui disant :
“ Vous êtes là, Seigneur, sur le Trône de vos miséricordes, je m'en approcherai avec confiance, espérant que vous recevrez favorablement les vœux que je me propose de vous adresser en faveur des âmes souffrantes. ”
Avant la Messe :
Persuadons-nous que le Prêtre s'approchant de l'autel réjouit déjà tout le Purgatoire, unissons notre intention à la sienne et offrons le même sacrifice en mémoire de la Passion de Jésus-Christ, et en satisfaction pour les pauvres âmes.
Au Confiteor :
KRegardons le Prêtre courbé devant
| Dieu, en présence de qui il confesse ses
péchés. A baïissons-nous en esprit, et descendons dans le Purgatoire; puis, formant
un acte de contrition, entrons dans les sentiments de regrets qu'ont les fidèles défunts quand ils songent à leurs péchés.
Au XA'yrie eleison :
Demandons miséricorde pour ces âmes ; pensons qu'elles prononcent les mêmes prières que le prêtre, disant au Seigneur : ‘“ Ayez pitié de nous, exaucez [les prières que l'Eglise vous adresse pour notre soulagement. ”
Au Gloria in excelsis :
“O mon Dieu, que la joie de votre naissance sur la terre vous porte aujourd'hui à faire renaître dans le ciel tous les morts pour lesquels nous vous prions ; que ne peuvent-ils mêler leur voix à celle de vos anges pour répéter vos louanges devant le Trône de votre gloire, /audamus Le, benedicimus te, etc. Nous vous louons, Seigneur, nous vous bénissons, nous vous adorons, nous vous glorifions, nous vous rendons d'éternelles actions de grâces. ”
A l'Evangile :
Considérons que nous ne pouvons apporter à une âme une plus heureuse nou-; velle que celle de sa propre délivrance.
Annonçons-lui le sujet d'une grande joie et disons : “ Seigneur, cette pauvre âme à cru à votre Evangile, ressuscitez -la à la vie étenelle, afin qu'elle vous y voie comme le consommateur de la foi et comme l'objet le plus désirable de son cœur.
A L'Offertotre :
Présentons au Seigneur, au moment où le prêtre offre à l'Autel, le pain et le vin du sacrifice, toutes nos humiliations, toutes nos douleurs, tous nos travaux en échange des consolations qu'il daignera faire descendre jusqu'aux pauvres âmes,
Souvenons-nous que Tobie n'avait pas de plus grande joie que de porter ses dons sur le tombeau de ses frères et qu'il disait à son fils : “dépose le pain et le vin sur le tombeau du juste” et soyons nous-mêmes disposés à abandonner gé-
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néralement aux pauvres âmes tous les fruits du divin sacrifice.
Au Lavabo :
Imaginons-nous que les consolations les plus douces descendent en ce moment jusquaux âmes du Purgatoire, qu'elles les reçoivent comme la plante altérée reçoit la rosée du ciel ; et en méme temps, conjurons le Seigneur d'augmenter par sa miséricorde la douceur de ses consolations.
” Au Sanctus :
“ Ce ne sont pas seulement les anges qui chantent ici, ô mon Dieu, ce chant céleste, les âmes du Purgatoire, du fond de l’abîime chantent aussi malgré leurs douleurs : Sant, saint, saint le Seioneur Dieu des armées, le ciel et la terre sont remplis de la majesté de votre gloire ! E]les reconnaissent votre infinie sainteté. Mais augmentez aujourd'hui le nombre de ceux qui célèbrent votre gloire, en recevant au ciel de nouveaux habitants et
en assurant à vos enfants de la terre que leurs prières n'ont pas été infructueuses!”
A l'élévation de la Sainte- ostie :
“ Père éternel, voilà votre divin Fils, l'objet de vos complaisances, je vous l'offre pour satisfaire aux dettes dont les âmes du Purgatoire vous sont redevables.
Kegardez la face de votre cher Fils, voilà le prix de leur salut, voilà la victime de propitiation immolée pour leur rédemption, pourriez-vous refuser cette offrande !
“Et vous,divin Sauveur Jésus,qui nous avez promis d'attirer tout à vous, quand vous seriez exalté au dessus de la terre, ah ! retirez les âmes du fond des abîmes, après leur avoir répété les paroles que vous adressiez au larron pénitent : Vous serez aujourd hut avec m0t dans mon royaume.”
A l'élévation du Calice :
“ Versez, Ô mon aimable Sauveur, ce| sang précieux dans le Purgatoire, vous
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souvenant avec quel amour vous l'avez répandu sur le Calvaire. Ilfaudrait bien peu de ce sang d’expiation pour éteindre toutes les flammes allumées par votre justice. Oh !'qu'il purifie les pauvres âmes et qu'avec lui il les fasse jaïllir jusqu'à la vie éternelle !”
Au Memento des morts :
Souvenons-nous, avec le Prêtre, des personnes pour lesquelles nous devons et nous voulons prier.
“ Je vous offre, Seigneur, cet incomparable sacrifice et tous les sacrifices semblables qui sont célébrés dans l'Eglise pour l'âme de mes parents, bienfaiteurs et particulièrement pour... — Il faut indiquer ici les personnes que l'on veut
recommander. —
Il conviendrait, cette recommandation faite, de réciterle De profundis, puis le moment du Pater arrivé, s'unir au prêtre pour le dire avec lui.
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POUR LES AMES DU PURGATOIRE 29 A L'Agnus Dei :
“ Agneau de Dieu, victime sans tache, hostie immaculée, appliquez aux âmes du Purgatoire le sang de votre auguste Sacrifice, effacez leurs péchés, et faites que ces âmes, vos épouses, vous suivent dans la Jérusalem Céleste. ”
Avant la communion :
“ O Seigneur, combien je fonde sur la communion que je vais faire! Je n'espère rien moins que la délivrance de cette âme qui m'est si chère. ——IT faut encore la désigner. —”
“Je vous aime, Ô bonté infinie, mais bien faiblement, je l'avoue. Du moins, cette âme qui vous aimera plus parfaitement que moi, suppléera à la pauvreté de mon amour.
“ Au moment où vous viendrez en moi par la communion, descendez au Purgatoire ; au moment où vous me communiquerez l'abondance de vos grâces,
communiquez à cette âme que je vous recommande avec tant de sollicitude tous les mérites de vos satisfactions.
“ Je vous en conjure, Ô doux Sauveur, avec mon cœur et avec mes larmes !”
— Si l'on ne peut pas faire la communion sacramentelle, faut-il au moins faire la communion mentale, avec le désir de participer aux effets de l'adorable Sacrement et de s’en approcher au plus tôt.—-
A la Bénédiction du Prétre :
On peut, à ce moment, se figurer que les âmes du Purgatoire s'empressent autour du prêtre pour recevoir sa bénédiction, et dans ce cas détourner sur elles les grâces qui l’accompagnent en disant à Dieu : “ Sezoneur, prévenez-les des Bénédictions de votre douceur, et donnez-leur le repos qu'elles désirent avec tant d'ardeur !”
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Exercices pour la Sainte Communion, lorsqu'on
la fait pour les âmes du Purgatoire,
Acte d'offrande dr la sainte Communion
Permettez, mon Dieu, que je vous offre, pour les âmes du purgatoire, la communion que je vais avoir le bonheur de faire : ces âmes, quoique justes, ne peuvent jouir encore de la bienheureuse communion du ciel, et elles n'ont plus celle de la terre, à laquelle elles étaient si heureuses autrefois de participer. Mais puisque vous avez tellement uni ensembleles membres de votre Eglise, que les biens spirituels des uns peuvent être communiqués aux autres, agréez l'intention que Jai de partager aujourd'hui, avec ces âmes, les fruits de ma communion: appliquez-leur, Seigneur, de ces fruits, tout ce qui peut leur être appliqué, selon l'économie de votre miséricordieuse Provi-
ACTE D'OFFRANDE
dence. Que je serve de canal, en quelque sorte, au sang de votre Fils, pour parvenir jusqu'à ces âmes souffrantes ; qu'en s'épanchant sur elles, ce sang divin achève de laver jusqu'aux derniers restes de leurs souillures ; qu'il éteigne le feu vengeur qui les brûle ; qu'il étanche l’ardente soif qui les consume, et qu'il soit pour elles le gage de cette pleine et entière délivrance après laquelle elles ne cessent de soupirer.
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Prières après la Ste, Communion,
Acte de For
Oui, Seigneur, Je crois que vous êtes en moi, que je possède votre corps, votre sang, votre âme et votre divinité, tous vos mérites, toutes vos grâces, toutes vos vertus; jamais, par conséquent, je n'ai été aussi riche; ce nest pas seulement quelques grâces surnaturelles que je possède, c'est l'auteur et la source de toutes les grâces : d'où me vient un pareil bon-
heur ? il ne peut me venir que de votre infinie miséricorde.
Acte d'admiration
C'était déjà beaucoup, Ô mon Sauveur!
que vous fussiez descendu sur l'autel pour ranimer ma foi, exaucer mes prières et me combler de vos faveurs : mais en | pensant que vous avez daigné venir en | moi, vous reposer sur ma langue et pren-
| dre possession de mon cœur, je ne me possède plus d'étonnement, de confusion, de reconnaissance, d'amour et de confiance....
Acte de reconnaissance et de consécration
Vous êtes tout à moi, Ô mon Sauveur !| et Je veux être tout à vous : je vous consacre mon esprit... mon Cœur... Ma | mémoire ; toutes les facultés de rion âme et de mon gps... tout ce que j'ai, tout ce que je suis... Je ne veux agir que par vous, je ne veux vivre et respirer que par vous... (C'est une pratique trèsutile que de consacrer à Dieu ses yeux, sa langue, ses oreilles, etc.)
Acte de demande pour sort
En me donnant tout à vous, Ô mon Sauveur ! hélas je vous donne bien peu de chose, ou plutôt, je ne vous donne rien qui soit à moi, puisque je n’ai rien de bon qui ne vienne de vous. Cependant j'ai le désir
et le besoin d'obtenir encore beaucoup ; mais je‘sais que vous êtes riche et que vos trésors sont inépuisables. Je demande donc instamment toutes les grâces qui me sont nécessaires pour combattre tous les ennemis de mon salut,... pour surmonter toutes mes mauvaises inclinations...
et particulièrement N. ( désigner chaque chose en particulier). Je demande toutes les grâces dont j'ai besoin pour acquérir toutes les vertus qni me manquent; mais’surtout N. N. ( Désigner les vertus dont on se sent le besoin. )
Acte de demande pour les vivants
Ce n'est pas tout, Ô mon Sauveur!
vous êtes si bon, si riche, si puissant, que Jose encore intercéder pour les autres ; moi qui ai tant besoin d'intercesseurs, jose cependant vous prier pour mes parents... mes amis... mes bienfaiteurs... mes ennemis... mes concitoyens... pour les personnes qui prient pour moi, pour celles à qui j'ai promis
des prières. ( [Il est à propos de désigner chaque personne et de désigner les grâces spéciales dont on a lieu de croire qu'ils ont besoin. On pourra ajouter l'Oraison dominicale dite lentement et la Salutation angélique. )
Acte de demande pour les êmes du Puroatoire
Mais ce sont les âmes du purgatoire, Ô Jésus! qui m'inspirent aujourd'hui un intérêt particulier ; c'est pour elles que j'ai recours à vous, parce que je sais qu'elles ne peuvent plus mériter, tandis que je le puis encore, animé par le principe de la foi et de la charité ; je vous conjure, ê mon divin Sauveur | de jeter des yeux de bonté et de miséricorde sur ces âmes souffrantes, et de leur faire l'application de vos mérites. Je munis à l'église du ciel et de la terre pour vous faire cette demande; je munis à vous-même qui êtes le chef de cette église et que j'ai le bonheur de posséder. Je vous offre vos propres mé-
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| { Pour celles qui se souviennent de moi et
LA STE, COMMUNION 37 rites pour ces pauvres âmes, Ô mon adorable Rédempteur ! rachetez-les une seconde fois, puisqu'elles en ont besoin, ou plutôt faites-leur de nouveau l'application de vos mérite ; ce sera pour la dernière fois, puisqu'elles seront désormais à l'abri de tout danger et de toute faiblesse: agréez les aumônes que je ferai, les indulgences que je gagnerai, les souffrances que j'endurerai aujourd'hui; je vous prie spécialement pour N. N., mes parents, mes, amis, mes bienfaiteurs, pour les personnes qui sont en purgatoire par ma faute, pour celles qui sont plus abandonnées,
au' prient pour n@i, pour celles à qui
jai promis des prières.
([lest à propos de nommer les personnes
pour lesquelles on veut prier : il faut terminer par le De profunudis.)
J'ai crié vers vous,
Sei-
des abîmes :
PSAUME
Seigneur, du fond gneur, eXaucez ma
Que vos oreilles. es ‘intendentes * in vo-
cem deprecationis Si vous observez.
Sei-
gneur, nos iniquités, |
au Seigneur depuis] tutinà usque ad noc-
De profundis clamavi ad te Domine : * Domine, exaudi vocem meam.
Fiant aures tuæ
meæ.
Si iniquitates observaveris, Domine, * Domine, quis | sustinebit ?
Quia apud te propitiatio est * et propter legem tuam sustinui te Domine.
Sustinuit anima mea in verbo ejus, * speravit anima mea in Domino.
À custodià ma-
la veille du matin jusqu'à la nuit :
Parce que le Sei-
gneur est plein de.
miséricorde, et qu’
on trouveen lui une
rédemption abondante ; Et lui-même ra-
chètera Israël de
toutes ses iniquités. |
Donnez -leur le repos éternel, Seigneur ;
Et faites luire sur eux cettelumière qui ne s'éteint jamais.
tem * speret Israël in Domino.
Quia apud Dominum misericordia, * et copiosa apud eum redemptio ;
Et ipse redimet Israël * ex omnibus iniquitatibus ejus.
Requiem æternam dona eis Domine ;
Et lux perpetua luceat eis.
PRIÈRES POUR GAGNER L'INDULGENCE PLÉNIÈRE
PRIÈRE | A Jésus crucifié.
O bon et tres-doux Jésus !
Je me prosterne à vos genoux en votre présence et je vous prie et vous conjure, avec toute la ferveur de mon âme, de daigner graver dans mon cœur de vifs sentiments de foi, d'espérance et de charité, un vrai repentir de mes égarements, et une volonté très-ferime de m'en corriger, pendant que je considère en moi-même, et que je contemple en esprit vos cinq plaies, avec une grande affection et une grande douleur, ayant devant les yeux ces paroles prophétiques que déjà David prononcait de vous, 6 bon Jésus : Ils ont percé mes mains et mes pieds, ils ont compte tous mes os,
( Ps. xx1, 17 et 18. ).
Quiconque, s'étant confessé et ayant communié, récitera avec un cœur au moins contrit et dévotement, la prière cidessus, devant une image quelconque de Jésus crucifié, pourra gagner l’indulgence plénière : accordée à perpétuité par Pie VII. ( Décret du 10 avril 1821 ).— Conformément à un avtre décret du 18 juillet 1858, il est nécessaire d’ajouter quelqu'autre prière à l'intention du Souverain Pontife, par exempie, quelques Pater et Ave, ou les prières qui sui ent :
Prières Liturgiques,
I. Pour toute l'Eglise
Prions, nos tres-chers Frères, pour la sainte Eglise de Dieu, afin que le Seigneur notre Dieu daigue lui donner la paix, la maintenir dans Punion, et la garder par toute la terre, lui assujettissant les principautés et les puissances:; et qu'il nous donne dans cette vie, avec la paix et la tranquillité, de gloritier à jamais Dieu le Père tout-puissant.
Dieu tout-puissant et éternel, qui avez révélé en Jésus-Christ votre gloire à toutes les nations, conservez les ouvrages de votre miséricorde ; afin que votre Eglise, qui est répandue par tout le monde, persévère avec une foi inébranlable dans
la confession de votre nom. Parle même
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II. Pour le Pape
Prions aussi pour notre St. Père le Pape N., afin que le Seigneur notre Dieu, qui l’a élu dans l’ordre de l'Episcopat, le conserve sain et
sauf pour le bien de la sainte Eglise, et pour la conduite du peuple de Dieu.
Dieu tout-puissant et éternel, qui soutenez et faites subsister toutes choses par votre sagesse, recevez favorablement nos prières, et conservez par votre bonté le Pontife que vous avez choisi pour nous conduire ; afin que le peuple chrétien, qui est gouverné par Votre autorité, accroisse de plus en plus, sous un si grand Pontife, les mérites de sa foi. Par Notre Seigneur, etc.
III. Pour ious les Ordres de l’Eglise
Prions aussi nour tous les Evèques, Prètres, Diacres, Sous-Diacres, Acolytes, Exorcistes, Lectewrs,Portiers, Confesseurs, Vierges, Veuves et pour tout le saint peuple de Dieu.
Dieu tout-puissant et éternel, dont l'Esprit sanctifñie et gouverne tout le corps de l'Eglise, exaucez les très-humbles prières que nous vous faisons pour tous ses Ordres ; afin que, par l'assistance
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de votre grâce, ils puissent tous vous
servir fidèlement. Par Jésus-Christ Notre Seigneur, etc.
IV. Pour les Cathéchumènes
Prions aussi pour nos Cathéchumènes, afin que le Seigneur notre Dieu leur ouvre les oreilles du cœur et la porte de sa miséricorde ; afin qu'ayant reçu la rémission de tous leurs péchés dans le bain de la régénération, ils soient incorporés avec nous en Jésus-Christ, Notre Seigneur, etc.
Dieu tout-puissant et éternel, qui donnez sans cesse de nouveaux enfants à votre Église, faites croître de plus en plus la foi et l'intelligence dans nos Cathéchumènes ; afin qu'étant régénérés par l’eau du baptême, ils soient admis dans la
société de vos enfants adoptifs. Par Notre Seigneur, etc.
V. Pour tous les besoins des Fidèles
Prions Dieu le Père tout-puissant, nos trèschers Frères, qu'il lui plaise de purger le monde
de toute erreur, dissiper les maladies, chasser la famine, ouvrir les prisons, rompre les liens des captifs, accorder aux voyageurs un heureux retour, rendre la santé aux malades, et conduire au portles navigateurs.
Dieu tout-puissant et éternel, consolation des affligés et la force de ceux qui sont dans la peine et dans le travail, faites monter jusqu'à vous les cris et les prières de ceux qui vous invoquent dans leurs afflictions ; afin qu'ils jouissent tous, dans leurs besoins, du secours de votre miséricorde. Par Notre Seigneur, etc.
VI. Pour les F'érétiques et iles Schismatiques
Prions pour les hérétiques, et les schismatiques, et demandons au Seigneur notre Dieu qu'il dissipe toutes leurs erreurs, et qu'il daigne les faire rentrer dans le sein de notre Mère, la sainte Eglise catholique et apostolique.
Dieu tout-puissant et éternel, qui sauvez tous les hommes, et ne voulez pas qu'aucun périsse, jetez les yeux sur les gmes séduites par les artifices du démon;
afin que tous ceux quise sont égarés renoncent de cœur à l'obstination de | l'hérésie, et retournent à l'unité de votre [vérité. Par Notre Seigneur, etc.
VII. Pour les Juifs
Prions pour les perfides Juifs, et demandons au Seigneur notre Dieu qu'il lève le voile de dessus leurs cœurs, afin qu'ils reconnaissent avec nous Notre Seigneur Jésus-Christ.
Dieu tout-puissant et éternel, qui ne refusez pas votre miséricorde aux Juifs même, après leur perfidie; exaucez Îles prières que nous vous adressons, pour vous conjurer de les faire sortir de leur aveuglement, afin que, reconnaissant la lumière de votre vérité, qui est Jésus- Christ, ils soient enfin tirés de leurs ténèbres. Parle même Jésus-Christ Notre Seigneur, etc.
PRIÈRES APRÈS LA STE, COMMUNION
cœurs, afin qu'ils renoncent à leurs idoles pour se convertir au Dieu vivant et véritable, et à son Fils unique Jésus-Christ, notre Dieu et notre Seigneur.
Dieu tout-puissant et éternel, qui voulez toujours la vie des pécheurs et non leur mort, exaucez la prière que nous vous faisons en faveur des idolâtres ; faites les renoncer aux cultes des idoles, et donnez-leur place dans votre sainte Eglise, pour l'honneur et la gloire de votre nom. Par Notre Seigneur Jesus- Christ, etc.
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LE CHEMIN DELA CROIX En faveur des Ames du Purgatoire,
Dans la croix est le salut ; dans la croix, la vie ; dans la croix, la protection contre nos ennemis.
Prenez done votre croix et suivez Jésus et vous parviendrez à la vie éternelle.
( L'Initation de Jésus-Christ, Liv. II, Chap. 12. )
PRIÈRE PRÉPARATOIRE
O mon Dieu, j'adore votre amour infini par lequel vous avez offert votre Fils unique pour mon salut. Et vous, 6 bienaimé Jésus, je vous remercie du fond de mon cœur pour l'incompréhensible bonté que vous mavez témoignée, en mourant pour moi sur une croix ignominieuse. Me voici, animé d'une reconnaissance filiale et d'un amour sans bornes, prêt à vous suivre sur le chemin sacré et sanglant de votre Croix.
O mon Dieu, agréez, selon votre miséricorde, cet exercicr de dévotion. Je l'entreprends pour 1econnaître vatre glorieuse majesté, pour vous remercier © de notre Rédemption, pour obtenir le par- { don de mes péchés, pour vous demander le salut des vivants, la conversion des in-
CHEMIN DE LA CROIX fidèles, des hérétiques et des pécheurs, et spécialement pour soulager les âmes du Purgatoire. Je vous l'offre en union avec les mérites de Jésus-Christ, de la trèssainte Vierge et de tous les saints. Je vous supplie, à Dieu de miséricorde, d'accorder les indulgences et faveurs qui y sont attachées tant à moi qu'à ces pauvres âmes.
O Dieu de miséricorde, jetez un regard favorable sur elles ! Père céleste, sovezleur propice, car ce sont vos enfants:
Jésus les a rachetées de son sang; le Saint-Esprit les a choisies pour ses temples. Dieu de bonté, faites-leur miséricorde, et délivrez-les des flammes cru- | elles ! Aimable Jésus, souvenez-vous que | vous avez surabondamment satisfait pour |!
elles, et que vous êtes mort pour leur procurer la vie éternelle. Délivrez-les au plus tôt, afin qu'associées aux anges et aux saints, elles puissent chanter éternellement en votre honneur et en l'honneur du Père et du Saint-Esprit : “ Saint, saint, saint est le Dieu des armées ! ”
Que je serais heureux de contribuer à leur prochaine délivrance! A cette fin,
je vais faire le chemin de la croix, vous priant, aimable Jésus, d'en appliquer les indulgences à l'âme de N...( Désigner les Âmes pour lesquelles on a une intention spéciale, ou d'une manière générale, les âmes les plus délaissées du Purgatoire.)
O Marie, notre sainte Mère, ayez pitié des pauvres âmes du Purgatoire ! car vous êtes aussi leur mère et elles sont vos enfants ! Faites que j'accomplisse avec dévotion ce saint exercice.
Mon bon Ange, qui serez encore mon consolateur, si je passe un jour par ce lieu d'expiation, soyez à mes côtés, et aidez-moi à m'assurer d'avance une prompte délivrance, par ma charité et ma ferveur présentes. Amen.
Ire STATION.
Tésus est condamné à mort.
v. Nous vous adorons, à Jésus-Christ. et nous vous bénissons.
R. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte Croix.
O Jésus! qui eût pu croire que vous seriez humilié à ce point, et condamné si honteusement ! Où est donc votre crime ?
Ah! c'est pour nous donner la vie que vous voulez mourir! l'amour, voilà votre crime! ... C'est par cet amour que je vous conjure d'avoir pitié des pauvres âmes du purgatoire. À cause de leurs péchés, elles sont justement condamnées au feu; mais souvenez-vous que vous avez satisfait pour elles, et que vous vous êtes laissé condamner à mort, afin qu'elles puissent vivre éternellement. © bienaimé Jésus, soyez-moi également propice et préservez-moi de tous les péchés, même véniels, pour l'expiation desquels les âmes du Purgatoire souffrent de si grands tourments.
Mère de miséricorde, Ô Marie, priez pour elles, afin qu'elles soient bientôt délivrées des peines de ieurs péchés.
Mon bon Ange, enseignez-moi à me juger moi-même, pour éviter le jugement sévère de Dieu et les flammes du Purgatoire. Ainsi soit-il.
Notre Père, etc. Je vous salue, Marie, etc.
v. Ayez pitié de nous, Seigneur. r. Avez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu, les âmes
des fidèles qui sont morts reposent en paix ! Ainsi soit-il.
Ile STATION.
Ÿésus est chargé de la croix.
v. Nous vous adorons, Ô Jésus-Christ, et nous vous bénissons.
n. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte Croix.
O Jésus !'avec quel amour vous embrassez la croix ! avec quelle joie vous la prenez sur vos épaules pour expier nos péchés et les châtiments qu'ils ont mérités!
Souvenez-vous des âmes du Purgatoire ; voyez combien lourde est leur croix, combien grandes sont leurs souffrances l elles gémissent dans ces flammes,plus insuppor tables que tout ce qu'on peut souffrir sur terre. Bien-aimé Jésus ! n'aurez-vous pas pitié d'elles ? Souvenez-vous, je vous en supplis, de la lourde croix que vous avez portée avec tant d'amour ; ayez pitié de moi-même et faites que je porte patiemment ma croix, sans vous offenser jamais, même par des péchés véniels.
O Mère de miséricorde, priez pour ces âmes, afin que Dieu allége leur croix!
Mon bon Ange, au sein de mes croix, rappelez-moi les expiations que je dois à la justice de Dieu. Ainsi soit-il.
Notre Père. etc. Je vous salue, Marie, etc.
Gloire au Pere, etc.
v. Avez pitié de nous, Seigneur. r. Avez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu, les âmes des fideles qui sont morts reposent en paix.
Ainsi soit il.
LITE S'EATION:
F ésus Lombe pour la première fois.
v. Nous vous adorons, à Jésus Christ, et nous vous bénissons.
R. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte Croix.
O aimable Jésus, comme vous voilà courbé et affaissé sous le poids de votre croix | comme le fardeau de vos souffrances vous accable ! Quel amour!... C’est pour alléger nos propres souffrances et nous préserver de la chute éternelle que vous tombez si cruellement! Au nom de cette bonté, bien-aimé Jésus, -souvenez-vous des pauvres âmes qui souffrent dans le Purgatoire. Hélas ! elles désirent
ardemment de contempler la face de Dieu! elles se sentent si puissamment attirées vers vous, le souverain bien!
S0y ez-leur propice : accordez-leur, à ces âmes bien-aimées, le bonheur de votre présence; car vous ne tombez ici, Ô Jésus que pour les relever et les conduire au ciel. Soyez-moi également propice à moi-même; aidez-moi à me relever de mes péchés et de mes imperfections, et ne permettez pas que j y retombe.
O Mère de miséricorde, priez pour nous et pour les pauvres âmes du Purgatoire.
Mon bon Ange, réveillez ma ferveur par les croix mêmes sous lesquelles vous me verrez accablé. Ainsi soit-il.
Notre Père, ete. Je vous salue, Marie, etc.
Gloire au Père. ete.
v. Avez pitié de nous, Seigneur, R. Avez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu, les âmes des fidèles qui sont morts reposent en paix !
Ainsi soit-il.
IVe STATION.
Ÿésus rencontre sa sainte mère.
v. Nous vous adorons, à Jésus-Christ, et nous vous bénissons.
R. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte croix.
O Marie, mère de douleurs, quel glaive perça votre tendre cœur de mère, lorsque vous rencontrâtes votre divin Fils, défiguré, sanglant, méconnaissable ! Com-
bien de fois ne l’aviez-vous pas contemplé avec une sainte joie! Et maintenant, le voici couvert de poussière, de boue et de sang ! ô quel triste spectacle !.. Toutefois, souvenez-vous, 6 la plus sainte des mères, vous qui avez éprouvé une si grande douleur, quelle amertume ce doit être pour les âmes du Purgatoire d'être privées si longtemps de la contemplation de cette face divine!‘ O Dieu, soupirentelles, quand viendrai-je en votre présence ? ” Je vous conjure, Ô Marie, par les angoisses que vous avez éprouvées dans cette triste rencontre, ayez pitié de ces pauvres âmes! Bien-aimé Jésus, un
regard de compassion sur elles, de même que vous avez regardé votre Mère éplorée : mais, Ô mon Sauveur, et vous, ma bien-aimée Mère, souvenez-vous aussi de moi ! Mon âme est si souillée de la poussière et de la boue de mes péchés! purifiez-moi, car je les déteste de tous mon cœur.
: Mon bon Ange, faites-moi laver dans la pénitence mon âme souillée par le péché. Ainsi soit-il.
Notre Père, etc. Je vous salue, Marie, etc.
v. Ayez pitié de nous, Seigneur. R. Avez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu, les âmes | des fidèles qui sont morts reposent en paix !
Ainsi soit-il.
Ve STATION.
Simon le Cyrénéen aide Ÿ ésus à porter S@ CYOIX.
v. Nous vous adorons, Ô Jésus Christ, et nous vous bénissons.
R. Parce que vous avez racheté le monde par votre saiute Croix.
À quel degré de misère je vous voie -duit, mon bien-aimé Jésus! Ainsi donc
CHEMIN DE LA CROIX vous n'êtes plus en état de porter la croix, etil vous faut l'aide d'une misérable eréature! C'est par amour pour nous, Ô Jésus plein d'amour, que vous avez consenti à tant d'anéantissement ! Hélas!
votre amour est trop grand pour que je puisse le comprendre... Ayez pitié des âmes du Purgatoire ; elles souffrent tant et ne peuvent pas se secourir elles-mémes, parce que le temps du mérite est | passé pour elles! Montrez-leur donc de la miséricorde, à bien-aimé Jésus !je voudrais tant les arracher à leur tourments !
C'est à cette intention, Ô mon Sauveur, que je vous offre tout ce que je pourrai faire et souffrir aujourd'hui ; faites que je satisfasse aussi pour mes propres péchés, tandis qu'il en est encore temps.
O Mère de miséricorde, les âmes de vos enfants souffrent dans le Purgatoire; venez-leur en aide, afin qu'en union avec vous, elles puissent glorifier Dieu durant l'éternité.
Mon bon Ange, faites-moi profiter du délai que Dieu m'accorde, pour expier mes fautes. Ainsi soit-il.
Notre Pere, etc. Je vous salue, Marie, etc.
Gloire au Pére, etc.
on No)
v. Avez pitié de nous, Seigneur. r. Avez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dien, les âmes des fidèles qui sout morts reposent en paix!
Ainsi soit-1l.
VIe STATION.
Sainte Véronique essure le visase de Fésus.
v. Nous vous adorous, à Jésus-Christ, et nous vous bénissons,
R. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte Croix.
Votre visage si doux, ô aimable Jésus, maintenant défiguré par le sang, la poussière et la sueur, excite la compassion dans le noble cœur de Véronique ; avec quelle reconnaissance vous imprimâtes votre sainte face sur le voile de cette pieuse femme ! Laissez aussi toucher votre cœur de pitié à la vue des peines qu'endurent les pauvres âmes du Purgatoire; lavezles dans votre précieux sang, afin qu'elles parviennent bientôt à la contemplation de votre face divine et qu'elles vous glorifient éternellement dans le ciel. Purifiez aussi mon âme, bien-aimé Jésus, et fortifiez-moi pour que je ne la souille plus
jamais, et que je s Torre de nie en dis de vertus, et qu'ainsi, j'évite un jour les terribles peines du Purgatoire.
O Mère de miséricorde, priez pour les pauvres âmes du Pr-gatoire, afih qu’elles soient bientôt purifiées !
Mon bon Ange, je mabandonne à votre conduite ; guidez-moi toujours dans le droit chemin. Ainsi soit-il.
Notre Père, etc. Je vous salue, Marie, etc.
Gloire au Pere, etc.
v. Ayez pitié de nous, Seigneur. R. Avez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu les âmes des fidèles qui sont morts reposent en paix ! Ainsi soit-il.
VIle STATION.
Fésus tombe pour la seconde fors.
v. Nous vous adorons, à Jésus Christ, et nous vous bénissons.
R. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte Croix.
Bien-aimé Jésus, plus je médite votre passion, plus vos souffrances me paraissent aiguës ! Voici que vous tombez une
seconde fois sous le poids de votre croix et personne ne vous vient en aide ! Malheur à moi ! que deviendrai-je, lorsque je paraîtrai devant votre tribunal, accablé sous le fardeau de mes iniquités! Combien d’âmes de mes parents, de mes amis y ont déjà comparu, et sont peut-être en ce moment plongées dans les flammes du Purgatoire, où elles doivent payer, jusqu'à la dernière obole, la dette de leurs fautes | Seigneur Jésus, par égard pour vos amères souffrances, ayez pitié d'elles!
Faites que nous aussi, qui paraîtrons bientôt devant votre tribunal, nous évitions les péchés, même véniels,et payions d'avance la dette de nos fautes.
O Marie, mère de miséricorde, preneznous par la main, nous sommes vos enfants et délivrez les âmes des fidèles qui sont dans les flammes du Purgatoire.
Mon bon Ange, ne vous contentez pas de me relever de mes chutes, mais inspirez-moi constamment des pensées de pénitence et d’expiation. Ainsi soit-il.
Notre Père, etc. Je vous salue, Marie, etc.
Gloire au Père, etc.
v. Ayez pitié de nous, Seigneur. R, A yez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu les âmes des fidèles qui sont morts reposent en paix!
Ainsi soit-il. |
VIlle STATION.
Fésus console Les femmes de F érusalem.
v. Nous vous adorons, à Jésus-Christ, etnous vous bénissons.
R. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte croix.
Seigneur Jésus, enflammez de votre amour mon cœur dur et glacé, afin que je pleure nuit et jour mes fautes ! Combien grandes sont vos souffrances ! mais aussi combien est grande ma malice, seule cause de vos souffrances ! Mon Sauveur, pardon pour mon ingratitude !
Ayez aussi pitié des pauvres âmes du Purgatoire! faites-leur grâce. Elles implorent notre secours en s’écriant : “Ayez pitié de nous, ayez pitié de nous, vous du moins qui êtes nos amis; car la main du Seigneur nous a frappés !” O Jésus, nous vous en conjurons, venez en aide à vos serviteurs rachetés par votre précieux sang.
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O Marie, mère de miséricorde, nous soupirons après vous, pauvres enfants d'Eve que nous sommes ; ayez pitié de nous et des âmes des fidèles trépassés.
Mon bon Ange, faites-moi imiter l'exemple des saintes filles de Jérusalem !
Notre Père, etc. Je vous salue, Marie, etc.
Gloire au Pere, etc.
v. Ayez pitié de nous, Seionenr. r. Ayez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu les âmes des fidèles qui sont morts reposent en paix ! Ainsi soit-1].
IXe STATION.
F ésus tombe pour la troisième fois.
v. Nous vous adorons, à Jésus-Christ, et nous vous bénissons.
R. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte Croix.
Considérons Jésus défaillant et tombant à terre... Considérons les traitements inhumains qu'on fait subir à l’'Agneau de Dieu! Bien-aimé Jésus, je suis touché de compassion pour vous. Père céleste, pourquoi permettez-vous ces excès ? Pourquoi [n'envoyez-vous pas au secours de votre
Fils ?.. O mon âme, cela n'arrive que pour l'expiatior de tes péchés que Jésus a pris sur lui ! mais la justice réclame une satisfaction, et c'est pourquoi il ne lui sera fait grâce que lorsqu'il aura payé toutes tes dettes par sa mort!... Mon Dieu, je recule d'épouvante à la vue de votre justice qui demande satisfaction sans merci !
Ah ! comme les âmes du Purgatoire souffrent sous les coups de votre juste sévérité |! comme elles demandent grâce, elles pour qui chaque heure de tourments équivaut à un siècle ! Mon Dieu, regardez les souffrances de Jésus et ayez pitié de ces pauvres âmes. Pour moi, je veux, dès à présent, satisfaire pour mes péchés, puisque plus tard vous serez sans miséricorde. Je consens à rester affaissé sous les croix dans ce monde, pourvu que vous m'épargniez dans l'autre !
O Marie, mère de miséricorde, offrez à Dieu vos mérites pour les âmes du Purgatoire, et spécialement pour l'âme de
Mon bon Ange, fortifñiez ma patience dans les peines présentes, par la consolante espérance qu'elles m'éviteront une
plus rude expiation dans la vie future.
Ainsi soit-il.
Notre Père, etc. Je vous salue, Marie, etc.
v. Avez pitié de nous, Seigneur. r. Ayez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu les âmes des fidèles qui sont morts reposent en paix.
Ainsi soit-1l.
Xe STATION.
Fésus est dépourllé de ses vétements.
v. Nous vous adorons, à Jésus-Christ, et nous vous bénissons.
R. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte Croix. |
O Jésus, quelle souffrance pour vous, tandis qu'on vous arrache violemment vos vêtemer.ts! Hommes sans entrailles, ne voyez-vous pas que ces vêtements sont collés contre les plaies sanglantes de votre victime ? Ne sentez-vous pas quel supplice vous faites endurer à cet innocent agneau en rouvrant toutes ses blessures? O Jésus, quelle lamentable situation que la vôtre! Et encore vous faut-il goûter d'un fiel amer! O aimable et
patient sauveur des âmes, souvenez-vous de vos cruelles souffrances, et ayez pitié des pauvres âmes du Purgatoire; car elles endurent, elles aussi, de cruels tourments ; les joies et les jouissances du Ciel leur sont encore interdites ; elles ne goûtent que l’amertume du fiel, et ne ressentent que les tourments d’un feu ardent.
O Jésus, pitié pour elles! Ah! préservezmoi aussi de ce lieu de souffrances :
détachez mon cœur du monde et fortifiezmoi, pour que je boive avec résignation ici-bas le calice de la souffrance.
O Marie, mère de miséricorde, priez pour nous et pour les pauvres âmes du Purgatoire, afin que nous puissions tous voir et glorifier Dieu dans le ciel.
Mon bon Ange, détachez-moi de la vanité des parures mondaines. Hélas! à quoi me serviront-elles au jugement ?
Notre Père, etc. Je vous salue, Marie, etc, Gloire au Pere, etc.
v: Ayez pitié de nous, Seigneur. r. Ayez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu les âmes des fidèles qui sont morts reposent en paix !
Ainsi soit-il.
XIe STATION.
Ÿ ésus est cloué sur la croix.
v. Nous vous adorons, à Jésus-Christ, etnous vous bénissons.
n. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte croix.
O Jésus, quel déchirant spectacle ! vous voici cloué sur la croix ! vos mains et vos pieds percés !.., votre corps est si violemment tendu que tout mouvement vous est impossible et que tous vos os peuvent être comptés |... Bien-aimé Jésus, comment avez-vous pu nous aimer à ce point ? Plein de confiance dans votre incompréhensible amour, je vous supplie d'avoir pitié des pauvres âmes du Purgatoire. Comme vous, elles sont fixées à leur croix sans pouvoir sen détacher : grandes sont leurs souffrances, car “la moindre peine du Purgatoire surpasse tout ce qu'on peut souffrir dans la vie présente. ” ( Saint- Thomas.) Seignenr Jésus, soyez favorable à ces pauvres âmes, et offrez à votre Père céleste les mérites de votre Passion pour leur délivrance. Faites aussi que nous crucifiions dès cette vie nos
mauvaises passions, afin d'échapper un jour à ces terribles châtiments.
O Marie, mère de miséricorde, offrez à Dieu les riches mérites de vos souffrances pour nous et pour les âmes souffrantes du Purgatoire.
Mon bon Ange, que les clous qui percent les mains et les pieds de Jésus, percent aussi mon cœur et y entretiennent la contrition parfaite. Ainsi soit-il.
Notre Père etc. Je vous salue, Marie, etc.
Gloire au Père, ete.
v. Ayez pitié de nous,Seigneur. r. Avez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu les âmes des fidéles qui sont morts reposent en paix!
Ainsi soit-il.
XIIe STATION.
Fésus meurt sur la croix.
v. Nous vous adorons, à Jésus-Christ, et nous vous bénissons.
nr. Parce que vous avez racheté le monde par vetre sainte Croix.
Elève tes regards, Ô mon âme, sur ton Sauveur crucifié !‘“ Tout est consommé!
tel est son cri suprême; mon Père, je remets mon âme entre vos mains.” Puis il penche la tête et expire.
O bienheureuse mort! Jésus passe de la souffrance à l'éternelle gloire. Ah!
puissé-je, moi aussi, suivre en tout la volonté de Dieu ici-bas et mourir d'amour pour Dieu! Les âmes du Purgatoire sont destinées à jouir de la société de Dieu : mais à cause de quelques fautes légères et de quelques imperfections, il faut qu'elles souffrent encore... O mon âme, évite donc tous les péchés, même les moins graves, et sois ardente à remplir tous tes devoirs en vue de plaire à Dieu.
O Jésus, soyez propice à nous et aux âmes du Purgatoire, et souvenez-vous toujours que vous êtes mort pour elles et pour nous |
O Marie, mère de miséricorde, n'oubliez pas qu'au pied de la croix vous êtes devenue notre mère : à notre tour, nous voulons être vos fidèles enfants.
Mon bon Ange, mettez sans cesse sous mes yeux Jésus mourant sur la croix,
surtout à ma dérnière heure. Ainsi soit-il.
Notre Pere, etc. Je vous salue, Marie, etc.
Gloire au Père, etc.
v. Ayez pitié de nous, Seigneur. r. Ayez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu les âmes des fidèles qui sont morts reposent en paix ! Ainsi soit-jl.
XIIIe STATION.
Le corps de Fésus-Christ est délaché de la croix.
v. Nous vous adorons, à Jésus-Christ, et nous vous bénissons.
n. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte croix.
Considérez ici votre divin fils Jésus, Ô Marie notre mère. Prenez-le une dernière fois dans vos bras! Mais quel spectacle!
les épines sont encore enfoncées dans sa tête; Ô mère de douleurs! il me semble voir à chaque épine que vous arrachez de cette tête sacrée, un glaive transpercer votre cœur. Ah ! vous arrosez d’un torrent de larmes le corps blême et inanimé de votre bien-aimé Jésus! O ma mère; laissez-moi partager votre affliction et votre amour, et prenez mon âme sous votre protection lorsqu'elle sortira de ce monde. Mais n'oubliez pas non plus les | pauvres âmes du Purgatoire! Voyez leurs souffrances ; consolez-les. Eteignez par les larmes que vous avez versées au pied de la croix, les flammes brûlantes qui les environnent et conduisez-les au
pied du trône de Iueu, pour qu'elles puissent le contempler éternellement.
Mon bon Ange, développez de plus en plus en moi les sentiments d'une piété filiale envers la Mère de Jésus, votre reine et la mienne. |
Notre Pere, etc. Je vous salne, Marie, etc.
Gloire au Père, etc,
v. Avez pitié de nous, Seigneur. n. Avez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu les âmes des fidèles qui sont morts reposent en paix !
Ainsi soit-1].
XIVe STATION.
Fésus est mis dans le sépulcre.
v. Nous vous adorons, à Jésus-Christ, et nous vous bénissons.
R. Parce que vous avez racheté le monde par votre sainte croix.
O mon âme, assiste à ces funérailles !
Jésus, ton Dieu est mis au tombeau...
Toi aussi, tu suivras bientôt la même route. Beaucoup d'’âmes, — plusieurs de tes parents ou de tes proches, — ont déjà subi le même sort. Leurs corps sont la proie des vers, pendant qu'elles souffrent
peut-être dans le P@rgatoire, Avec quelle ardeur elles souhaitent de posséder Dieu, la source de tout bien et de tonte joie | Bien-aimé Sauveur, je prends en ce moment la ferme résolution de remplir désormais tous mes devoirs avec zèle, afin d'échapper après ma mort aux peines du Purgatoire et de j jouir immédiatement de cette félicité “ que nul œil n'a vue, que nulle oreille n'a entendue, que nul cœur humain n'a sentie!” Désormais je veux expier mes péchés et souffrir par amour pour vous ! Je vous en conjure, descendez auprès des âmes du Purgatoire et délivrez-les ‘e leurs chaînes.
O Marie, mère de miséricorde, par égard pour les larmes que vous avez versées au bord de la tombe de Jésus, ayez pitié des âmes du Purgatoire!
Mon bon Ange, faites-moi souvent descendre dans le tombeau de Jésus pour méditer d'avance sur le mien et songer à la glorieuse résurrection.
Notre Père, etc. Je vous salue, Marie, e'c.
v. Ayez pitié de nous, Seigneur. r. Ayez pitié de nous.
v. Que par la miséricorde de Dieu les âmes des fideles qui sont morts reposent en paix ! Ainsi soit-il.
l'RIÈRE FINALE.
O mon Dieu, agréez cet exercice du Chemin de la croix pour le soulagement des âmes qui souffrent dans le Purgatoire et daignez appliquer miséricordieusement les indulgences qui y sont attachées à l'âme de N...
Mais tandis que je prie pour elles, je ne dois pas m'oublier moi-même, 6 mon Dieu et mon Péëre! Vous savez à combien de dangers le péché m'expose, et vous connaissez ma faiblesse mieux que je ne la connais moi-même ; fortifiez-moi pour que je demeure fidèle ; préservezmoi en tout temps de toute offense contre vous, car le péché vous déplaît et vous oblige à faire violence à votre cœur aimant pour châtier les pécheurs.
O mon Dieu, aidez-moi à éviter soigneusement le péché et à faire toutes mes actions dans la seule vue de vous plaire.
O Marie, mère de miséricorde, ouvrez pour nous et pour les pauvres âmes du Purgatoire les trésors de la miséricorde divine, et priez pour nous, pauvres pécheurs, maintenant et à l'heure de notre mort. Ainsi soit-il.
Mon bon Ange, soutenez jusqu'à ma mort mes résolutions. Ainsi soit-il.
POUR
Le Peuple hébreu ne se contentait pas d? proclamer que c’est une sainte et salutaire pensée de prier pour les morts, il voulait encore donner à ce devoir la consécration de la durée et destemps.
À la mort d'un membre de la famille, les parents portaient le deuil pendant trente jours et ne cessaient d’offrir des sacrifices pour le défunt .... Au rapport de l'historien Josèphe, tous les sages de l'antiquité ont regardé comme juste et convenable de donner aux larmes /e mois tout entier.
L'Eglise n’a fait que continuer la pieuse et touchante institution du Mois prs Morts.
( Les Stes. Ames Cu Purgatoire, par un Religieux Trapiste. )
EXERCICES
Pour
Vos Destinces futures.
Considérations.
La foi nous enseigne qu'il y a un Paradis, un Enfer et un Purgatoire.
Le sort de tous les hommes, après leur mort, n’est donc point le même ; car le Fuls de l’homme doit rendre à chacun
selon ses œuvres ( Matth., X VZ, 27.)
Heureux les serviteurs bons et fidèles, qui meurent non-seulement dans la grâce de leur Dieu, mais encore parfaitement purifiés de toute faute, et quittes de toute obligation envers la divine justice! Ils entrent. au moment même de
leur sainte mort, dans le cielet dans la joie de leur Maître.
Malheureux ceux qui rendent le dernier soupir avec une âme souillée par le péché mortel, dans la disgrâce de leur Créateur ! ils sont, à l'instant même, comme le mauvais riche, ensevelis dans les flammes de l'enfer.
Pour les âmes qui ne sont point assez pures pour entrer aussitôt dans le ciel 0% yien de souillé ne saurait avoir d'accès, qui ont encore des fautes légères à expier et des peines temporelles à subir, et qui, cependant, sortent de ce monde en état de grâce et amies de Dieu, elles sont détenues dans un lieu de souffrance, nommé Purgatoire, jusqu'au moment où la justice divine étant entièrement satisfaite, elles sont admises au séjour de la Béatitude éternelle.
Tels sont les enseignements de notre Sainte religion, immuables comme celui qui les a révélés.
Quelle sera notre destinée après la mort ? Le Ciel, ou l'Enfer ? ou bien serons-nous jetés dans les flammes du Purgatoire? Mais concevons-nous ce feu
vengeur et dévorant dont le nôtre n'est qu'une ombre ? Ah! cessons, une bonne fois, d'offenser Dieu, déplorons nos fautes passées et faisons pénitence.
Pratique.
Faire exactement les exercices du mois des y morts.
Prière.
J'adore, à mon Dieu, vos éternels décrets ; la foi m'apprend que votre miséricorde prépare des biens infinis à ces âmes Justes qui vous | ont fidèlement servi sur la terre. Mais elle m'enseigne aussi que parmi ces âmes il en est que votre justice, avant de les introduire dans lé séjour de votre gloire, retient captives dans un lieu qui estcelui de lexpiation et de la satisfaction. Oui, Seigneur, je crois à votre bonté, je me soumets à votre divine justice ; faites donc que j'évite, par ma douleuret ma pénitence, ce lieu de peines et de privations et que ma prière obtienne de votre indulgence si paternelle la fin de l'exil de ces âmes qui tendent à vous avec tant d'ardeur.
Ainsi soit-il !
Exemple.
Apparition d'un défunt.
Le Père Lacordaire, au début des conférences sur limmortalité de l'âme, qu'il adressait aux élèves de Soreze, leur a raconté le fait suivant.
Le prince polonais X***, incrédule et matérialiste avoué, venait de composer un ouvra ge contre l’immortalité de l'âme, il était même sur le point de le fivrer à l'impression, quand, se promenant un jour dans son parc, une femme tout en larmes se jetant à ses pieds, lui dit avec l'accent d’une profonde douleur :
— « Mon bon prince! mon mari vient de mourir... en ce moment, son âme est peutêtre dans le Purgatoire, il souffre !... Je suis si pauvre que je n'ai pas même la petite somme qu'il faudrait pour demander la messe des défunts.
» Que votre bonté, ajouta-t-elle, me vienne en aide en faveur de mon pauvre mari. »
Quoique le gentilhomme se tint pour convaincu que cette femme était abusée par sa crédulité, il n'eut pas le courage de la repousser : une pièce d’o: se rencontrant sous sa main, il la lui donne, et l’heureuse femme de courir à l'église et de prier le prêtre d’otfrir la sainte messe pour son mari.
Trois jours après, vers le soir, le prince, retiré dans son cabinet, relisait son manuscrit et retouchait quelques détails, quand il entend un léger bruit ; il lève les yeux et voit à deux pas un homme vêtu comme les paysans de la con.
trée. Surpris etirrité de l'audace de cet importun, il allait se lever et parler, quand l'inconnu disparut. Aussitôt le prince, appelant ses domestiques :
— « Pourquoi, leur dit-il, laissez-vous entrer les gens sans m'avertir ? »
— « Quelles gens ? lui demande:t-on. »
— « Cet homme, ce paysan qui sort de mon cabinet. »
— « Maïs, seigneur, lui répondent les serviteurs à la fois, nous n'avons permis à personne de pénétrer jusqu’à vous; au cun étranger n’a paru, même dans la maison. »
Désarmé par ces réponses, et toutefois convaincu qu’il était l’objet d’une mystification, Le prince se tut. Le lendemain il ne s’occupait déjà plus de cet événement, quand vers la même heure et au même lieu l'inconnu de la veille reparait, sans cependant prononcer aucune parole. Cette fois l’irritation du gentilhomme est à son comble et, se levant pour saisir l’insolent, il le voit de nouveau s'échapper instantanément.
Les informations, les recherches les plus minutieuses ne découvrirent rien, et personne ne put donner lexplication de cette étrange apparition.
Le prince attendit le jour suivant, mais cette fois avec une certaine préoccupation, et bien décidé d'en finir avec l’audacieux visiteur.
Le troisième jour, en effet, l'apparition se renouvelait. Cette fois, avant que le gentilhomme eût prononcé un seul mot, l'inconnu lui parlait ainsi : « Prince, je viens vous remercier. Je suis le mari de cette pauvre femme qui vous suppliait, il y a peu de jours, de lui faire l’aumône, afin de pouvoir faire célébrer la sainte messe pour le repos de mon âme.
» Cette œuvre de charité a été agréable à Dieu ; c’est lui qui m'a permis de venir vous affirmer qu’il y a une autre vie, que l’âme est immortelle. C'est à vous maintenant d'utiliser la faveur qui vous est faite. »
Ces paroles terminées, le paysan polonais disparaissait. L'émotion du prince est à son comble; brisé, haletant, il s'efforce d’appeler tous ses serviteurs et leur raconte, en versant des larmes, ce qui vient de se passer. Immédiatement il réclame l’autorité des hommes graves du pays, voulant entourer cet événement des plus sûrs témoignages. Mais ce qui
réussit le mieux à convaincre son entourage et ce qui nous paraîtra concluant, ce fut la destruction que le prince fit immédiatement de son ouvrage contre limmortalité de l'âme et sa conversion qui ne s'est pas démentie.
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L'Eglise a toujours prié pour les morts.
Considérations.
L'Esprit-Saint ayant révélé qu'il y a un Purgatoire et que les âmes qui y sont détenues peuvent être soulagées par Îles vivants, comment l'Eglise de Jésus- Christ, dirigée par le même Esprit, n’aurait-elle pas toujours prié pour les morts.
Tertullien, qui écrivait au 2° siècle, dit expressément qu'on offrait, de son temps, à certains jours de l’année, des oblations pour les défunts.
Saint Cyprien, qui vivait peu de temps après Tertullien, atteste, dans des termes non moins explicites, la même pratique
de l'Eglise quand il défend d'offrir le saint sacrifice, après leur mort, pour les pécheurs coupables de certains crimes.
Nous prions publiquement, disait saint Jean Chrysostôme, et nous faisons des largesses aux pauvres pour nos morts.
Il affirme que cette pratique vient des Apôtres. ‘“ C'est avec raison, dit-il, que “les Apôtres ont ordonné qu'en célé- “ brant les sacrés mystères, on fasse ‘ mémoire des morts : car ils savaient “ bien que les morts en profitent beaucoup.
Mais si nous voulons un témoignage incontestable de la tradition apostolique en cette matière, pouvons-nous en désigner un plus certain que celui d'un disciple des Apôtres mêmes. Il est rapporté dans les Actes que St. Paul ayant prêché aux Athéniens, quelques uns d'eux le sutvirent et embrassèrent la for, du nombre desquels fut Denis l'Aréopagite. On ne peut donc pas douter que le disciple si célèbre de saint Paul n'ait été pleinement instruit par son maître de tous les dogmes de la foi. Or, dans le livre de la Hiérarche ecclésiastique, qui lui est justement attribué, Saint Denis dit que ‘“ le prêtre
DEUXIÈME JOUR . ns fait une dévote prière pour le défunt” puis il ajoute que “ cette prière est pour conjurer la miséricorde divine de pardonner au défunt toutes les fautes qu'il a commises par fragilité. ”
“ Depuis treize cents ans, disait Calvin, la coutume de prier pour les morts est établie, mais à mon avis, tous se sont trompés. ” Qui croira jamais que Calvin a eu raison contre tant de saints et illustres docteurs, contre une croyance de treize siècles ! qu'il a eu plus de lumières pour entendre et expliquer les Ecritures dans leur véritable sens que toute l'Eglise.
Qu'ils sont à plaindre ceux qui ignorent, mais qu'ils sont coupables ceux qui rejettent ces vérités, aussi évidentes que consolantes pour nous, catholiques, consolons-nous par la pensée que si nous sommes un jour du nombre des âmes souffrantes, l'Eglise priera pour nous, surtout si nous avons nous-mêmes beaucoup travaillé à la délivrance de ces pauvres âmes captives.
Pratique.
Prouver notre foi au dogme du Purgatoire par une tendre charité pour les âmes qui y souffrent et par la fuite du péché véniel.
Prière.
C'est une verité, à mon Dieu, fondée sur votre justice, qu'après cette vie, nul ne peut mériter n1démériter. Si j'ai passé le temps de cette vie sans acquérir les mérites qui 1ne seront nécessaires pour le ciel, je n'aurai plus aucun espoir d'éviter les flammes du Purgatoire. L’âme qui quitte ce monde se trouve, par le jugement qui la condamne ou l’absout, tont à fait hors de la voie, et ne peut plus rien faire qui soit capable d’être compté par la justice
divine. Terrible et affreuse position ! elle est cependant celle de bien des âmes qui sont
sorties de ce monde sans avoir suffisamment expié leurs péchés.
Faites, à mon Dieu! que je m'applique à comprendre cette vérité. Sur la terre, ces Justes infortunés pouvaient encore vous plaire par leurs bonnes œuvres; leur foi, leur piété, eus. sent été des présents agréables à vos yeux ; votre clémence leur eût accordé de nombreux mérites. Mais, dans le lieu de votre justice vous rejetez sans pitié leurs supplications : leurs désirs même Jes plus ardents ne sauraient être efficaces. Il faudrait, pour que leurs prières pussent remonter jusqu'à votre trône, qu'ils eussent la possibilité de puiser dans les trésors infinis de votre précieux sang, et leur
impuissance est là qui les condamne et les retient.
Mais, Seigneur, ce qui est tout à fait impossible à ces pauvres âmes, ne le pourrai-je moimème ? Purifiez-moi,et peut-être serai-je digne de vous supplier en leur faveur, de vous offrir mes faibles mérites, afin de pouvoir, par ce moyen, diminuer, abréger leurs souffrances, en vous intéressant en leur faveur.
Exemple.
La main brülée de Foligno.
Une chose certaine, c'est que presque toutes les fois que Dre a permis qu'une pauvre âme réprouvée, ou, ce qui revient au même, & l'égard du feu de l'autre vie, une âme du Purgatoire, ait apparu sur la terre et y ait laissé une trace visible, cette trace a été celle du feu.
Dans l’année même où je vous parle ( 1876 }, au mois d'avril, j’ai vu ou du moins j'ai touché moi-même, à Foligno, près d'Assise, en Italie, une de ces effrayantes empreintes de feu, qui atteste une fois de plus la vérité de ce que nous disons ici, à savoir que le feu de lautre vie est un feu réel.
Le 4 novembre 1559, mourut d'apoplexie foudroyante, au couvent des Tertiaires Fran-
ciscaines de Foligno, une bonne Sœur, nommée Térèse- Marguerite Gesta, qui était depuis de longues années maîtresse des novices et à la fois chargée du pauvre vestiaire du monastère. Elle était née en Corse, à Bastia, en 1797, et était entrée au monastère en février 1826. Il
va sans dire qu'elle était préparée dignement à la mort.
Douze jours après, le 17 novembre, une Sœur, nommée Anna-Félicie, qui l'avait aidée dans son office et qui depuis sa morten était demeurée chargée toute seule, montait au vestiaire et allait y entrer lorsqu'elle entendit des gémissements qui semblaient venir de lintérieur de la chambre. Un peu effrayée, elle s’empressa d'ouvrir la porte : ii n’y avait personne. Mais de nouveaux gémissements se firent entendre, si bien accentués que, malgré son courage ordinaire, elle se sentit envahie par la peur. « JÉSUS MaRiE ! s’écria-t-elle ; qu'est-ce que | cela ? » Elle n'avait pas fini, qu’elle entendit une voix plaintive, accompagnée de ce douloureux soupir : «Oh ! mon Dreu ! que je souffre ! Oh ! Dio, che peno tanto ! » La Sœur stupéfaite reconnut aussitôt la voix de la pauvre Sœur Térèse. Elle se remet de son mieux et lui demande : Et pourquoi ? — A cause de la pauvreté, répond Sœur Térèse.— Comment ! reprend la petite Sœur ; vous qui étiez si pauvre!
— Aussi n'estce pas pour moi-même, mais pour les Sœurs à qui j'ai laissé trop de liberté à cet égard. Et toi, prends garde à toi-même. » Et au même instant, toute la salle se remplit d’une épaisse fumée, et l'ombre de Sæur Térèse apparut se dirigeant vers la porte en se glissant le long de la muraille. Arrivée près de la porte, elle s’écrie avec force : « Voici un témoignage de la miséricorde de Dieu.» Et, en disant cela, elle frappe le panneau le plus élevé de la porte, y laissant, creusée dans le bois calciné, l’empreinte la plus parfaite de sa main droite ; puis, elle disparaît.
La pauvre Sœur Anna-Félicie était restée à moitié morte de peur. Toute bouleversée, elle se mit à pousser des cris et à appeler au secours. Une de ses compagnes accourt, puis une autre, puis toute la Communauté ; on s’empresse autour d'elle, et toutes s’'étonnent de sentir une odeur de bois brûlé. Elles cherchent, elles regardent, et aperçcoivent sur la porte la terrible empreinte. Elles reconnaissent aussitôt la forme de la main de Sœur Térèse, laquelle était remarquablement petite. Épouvantées, elles s'enfuirent, courent au chœur, se mettent en prières et, oubliant les besoins de leur corps, elles passent toute la nuit à prier, à sangloter; et à faire des pénitences pour la pauvre défunte, et le lendemain elles communient toutes pour elle.
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Nous devons prier pour les morts.
Considérations.
Nous devons prier pour les morts. En effet :
La loi naturelle veut que zous fassions pour les autres ce que nous souhaiterions qu'ils fissent pour nous. ( Matth.
V7, 12.) Eh! qui est-ce qui, brûlant
dans le purgatoire, ne souhaiterait qu'on | l'en retirât, si on le pouvait ? qui est-ce qui, en cet état serait content d'un ami, lequel ayant assez d'eau pour éteindre toutes les flammes prêtes à le consumer, n'en voudrait donner que quelques gouttes pour le soulager tant soit peu ?
La loi évangélique ordonne la méême chose : Vous-aimerez votre prochain comme vous même. ( Matth., XX 17, 30.) Est-ce aimer notre prochain comme nousmêmes, que de le voir dans le feu, et ne pas daigner lui tendre la main pour l'en retirer ?
3° Le Sauveur donne à ce précepte de la charité, une force toute nouvelle quand il dit : Ze commandement que 7e vous fais est de vous aimer comme je vous at aimés. ( Fean, XV, 12.) Sa vie et sa mort montrent qu'il nous a aimés jusqu'à l'excès. Aimons-nous nos frères lorsque nous les délaissons dans l'extrême besoin ?
4° Le même Sauveur nous assure que fous les services qu'on rend au motrdre des siens, 1 les considère comme rendus à sa personne. Et cependant nous abandonnons tant d'âmes qu'il chérit comme ses épouses.
5° Enfin il est de la charité chrétienne de secourir ceux que nous voyons dans la dernière nécessité. Or, peut-on être dans une plus grande nécessité, que sont ces âmes, et particulièrement celles auxquelles on ne pense point, et qui se trouvent, par conséquent, destituées de toute assistance ?
Voilà les raisons générales, mais pressantes, qui doivent non-seulement nous exciter, mais nous forcer en quelque sorte, à faire tout notre possible pour délivrer les âmes du Purgatoire.
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Pratique.
Faire d'autant plus de bonnes œuvres, durant ce mois, pour les âmes du purgatoire, que vous avez été plus négligent dans le passé.
Prière.
Le règne de la justice a commencé; rien ne peut ralentir son cours, parce que rien de souillé n’entrera dans le royaume des cieux. fl faut, il est juste que ces âmes soient purifiées par le feu de la tribulation, comme l'or est purifié au creuset. Il faut qu'elles en aient l'éclat et le brillant, et c’est à cette seule condition qu'elles peuvent espérer. Mais quand, Seigneur, votre divine justice aura-t-elle achevé cette œuvre de purification, quand aura-t-elle rendu à ces âmes l'éclat et la beauté qu’elles possédaient au sortir des eaux de la régénération ? Toujours pour réponse ces terribles paroles : Ces dmes sont hors de la voie, le règne de
la justice a commencé, elles ne peuvent plus rien pour elles-mémes.
Mais j'entends leurs pleurs et leurs lamentations, et votre voix, à mon Dieu,“me dit aussi que vous les aimez, ces âmes, etqu’elles peuvent attendre :::. moi-même leur délivrance.
Acceptez donc, Ô Dieu juste et bon! agréez tous les sacrifices que je vais m'imposer pour
elles, tous les vœux, toutes les prières que je vous adresserai en leur faveur, et puisque vous m'enseignez que je peux leur être utile, je veux et je prends dès ce moment la résolution de ne pas les abandonner.
La main brülée de Foligno. —
La nouvelle se répand au dehors; les Frères- Mineurs, ies bons prêtres amis du monastère et toutes les Communautés de la ville joignent leurs prières et leurs supplications à celles des Franciscaines. Cet élan de charité avait quelque chose de surnaturel et de tout à fait insolite.
Cependant, la Sœur Anna-Félicie, encore toute brisée de tant d'émotions, reçut l’ordre formel d’aller prendre son repos. Klle obéit, bien décidée à faire disparaître à tout prix, le lendemain matin, l'empreinte carbonisée qui avait jeté l’épouvante dans tout Foligno. Mais voici que Sœur Térèse-Marguerite lui apparaît de nouveau. « Je sais ce que tu veux faire, lui dit elle sévèrement ; tu veux enlever le signe que j'ai laissé. Sache qu'il n’est pas en ton pouvoir de le faire, ce prodige étant ordonné de |
Dieu pour l'enseignement et l'amendement de tous. Par son juste et redontable jugement, j'étais condamnée à subir pendant quarante années les épouvantables flammes du Purgatoire, à cause des faiblesses que j'ai eues souvent à l'égard de quelques-unes de nos Sœurs. ve te remercie, toi et Les compagnes, de tant de prieres que, dans sa bonté, le Seigneur a daigné appliquer exclusivement à ma pauvre âme ; et tout spécialement des sept psaumes de la pénitence,qui m'ontété d’un si grand soulagement.»
Puis, d’un visage tout souriant, elle ajouta : «O bienheureuse pauvreté, qui procure une si grande joie à tous ceux qui lobservent véritablement ! » Et elle disparut.
Enfin, le lendemain 19, Sœur Anna-Félicie s'étant couchée et endormie à son heure habituelle, s’entendit de nouveau appeler par son nom, s'éveilla en sursaut, tout effrayée, et resta clouée sur son séant, sans pouvoir articuler un mot. Cette fois encore, elle avait reconnu parfaitement la voix de Sæur Térèse. Au même instant, un globe de lumiere tout resplendissant apparait devant elle, au pied de son lit, éclairant la cellule comme en plein jour; et elle entend Sœur Térèse qui, d’une voix joyeuse et triomphante, dit ces paroles: « Je suis morte un vendredi, le jour de la Passion ; et voici qu'un vendredi je m'en vais à la gloire.
Soyez fortes à porter la croix !... soyez courageuses à souffrir !» et ajoutant avec amour : « Adieu ! adieu !... adieu !...» elle se transfigure en une nuée légère, blanche, éblouissante, s’envole au ciel et disparait.
Une enquête canonique fut ouverte aussitôt par l'Évèque de Foligno et les magistrats de la ville. Le 23 novembre, en présence d’un grand nombre de témoins, cn ouvrit le tombeau de Sœur Térèse-Marguerite ; et l'empreinte calcinée de la porte se trouva exactement conforme à la main de la défunte.
Le résultat de l'enquête fut un jugement officiel, qui constatait la certitude et l’authenticité parfaites de ce que nous venons de rapporter. La porte, avec l'empreinte calcinée, est conservée dans le couvent avec vénération. La Mère Abbesse, témoin du fait, a daigné me la montrer elle-même ; et, je le répète, mes compagnons de pèlerinage et moi, nous avons vu, touché ce bois qui atteste d’une manière si redoutable que les âmes qui, soit passagèrement, soit éternellement, souffrent dans l’autre vie la peine du feu, sont compénétrées et brülées par ce feu. Lorsque, pour des raisons que Dieu seul connaît, il leur est donné d’apparaitre en ce monde, ce qu’elles touchent porte l’empreinte du feu qui les tourmente ; le feu et elles sem-
blent ne faire qu’un ; c'est comme le charbon lorsqu'il est embrasé par le feu.
Donc, bien que nous ne puissions en pénétrer le mystère, nous savons, à n’en pouvoir douter, que le feu de l'enfer, tout corporel qu'il est, exerce son action vengeresse jusque sur les âmes.
MGR. DE SÉGUR
Nous allons exposer les motifs qui doivent nous porter à prier pour les morts ; en premier lieu les motifs tirés de la grandeur et de la durée des supplices qu'ils souffrent en purgatoire. Pour peu que nous y pensions, quelque durs, quelque impitoyables que nous soyons, nous en serons vivement touchés.
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De la grandeur des peines sensibles que souffrent les &mes en purgatoire.
Considérations.
Denis le chartreux, dans un dialowue sur le jugement particulier, rapporte ce que disait un ancien religieux anglais à qui Dieu avait fait voir ce qu'on souffre dans le Purgatoire. “ Dieu m'est témoin que si je connaissais un homme qui m'eût fait tous les outrages imaginables, qui eût maltraité ou même tué mes meilleurs amis et que je susse quil fut condamné | aux tourments que j'ai vus en ces lieux | affreux, je souffrirais trois mille fois la mort pour l'en délivrer, tout ce que j'ai vu surpasse la mesure des douleurs. des |} croix et des afflictions présentes.” Ce sont les sentiments que produit une vive | représ-ntation des peines du purgatoire.
Méditons-les à notre tour, soit afin deles éviter, soit pour travailler au soulagement
des pauvres âmes qui les souffrent. Mais pour ne rien mêler de l'homme dans un sujet si grave, laissons parler les Saints, l'Église n'ayant pas jugé à propos de rien définir sur la nature de ces peines.
Les peines des âmes captives en purgatoire surpassent de beaucoup toutes celles de cette vie, quelque rudes et insupportables qu'elles paraissent. C'est le sentiment de saint Augustin : ‘“ I] faut, dit-il, que celui qui a remis à l’autre monde de faire des fruits de pénitence soit purifié par le feu avant que d'aller au ciel. Or, ce feu, quoiqu'il ne soit pas éternel, ne laisse pas d’être un fort grand mal; carilest plus insupportable que tout ce qu'on a souffert jusqu'ici de plus douloureux en ce monde. Que celui donc qui n'ose mettre un de ses doigts dansle feu craigne de brûler, même un peu de temps, dans celui du purgatoire. ”
Saint Grégoire disait : ‘“ Je sais qu'au sortir de ce monde les uns vont se purifier dans les flammes du purgatoire, les autres sont condamnés au feu éternel.
Mais quoique ces flammes soient passagères,, néanmoins comme je les crois plus insupportables que tous les maux de cet-
QUATRIÈME JOUR 99 te vie, je ne désire pas seulement de n'être point condamné aux supplices éternels, je crains même que mon jugement me contraigne d'expier ainsi mes fautes.
Le vénérable Bède assure que ni les tourments des martyrs, ni Îles supplices des créminels n'ont rien qui approche des peines du purgatoire.
Saint Anselme, archevêque de Cantorbéry et saint Thomas d'Aquin ne se contentent pas de dire que les peines du purgatoire surpassent toutes celles de cette vie, mais ils ajoutent que la plus grande peine qui se puisse imaginer en cette vie n'est pas si grande que la plus petite en l'autre. “ Car, dit saint Thomas,
c'est le même. feu qui tourmente les damnés en enfer etles ‘justes dans lé purgatoire.
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Pratiq ue.
S'imposer quelque pénitence corporelle pour adoucir la rigueur des tourments qu'endurent les âmes du purgatoire.
Prière.
Saintes ânes qui gémissez ensevelies dans les ombres d’une vie pleine d’horreurs et de ténebres, vous serez toujours présentes à ma pensée, toujours j'adresserai à notre Père commun les supplications les plus humbies; je lui dirai vos tourments et vos misères, votre privation et votre espoir. Ah! qu'il daigne m'exaucer !et, puisque vousne pouvez plus rien auprès de sa justice, j'intéresserai sa miséricorde. Vous le savez, s’ilest le Dieu de toute justice, 1l est aussi le Dieu de toute bonté. Son cœur surabonde de consolation, il est plein de la commisération la plus vive pour ceux de ses amis qui sont affligés; il vous aime, et, #il vous châtie, c'est 34: jnstice qui le veut, qui l’erdunne. |
Espérez donc, âmés infortunées e ‘que je chéris avjourd’hui slus que-jamais, parce que | je connais mieux vos souffrances! Ceiui qui
met en Dieu son espoir ne sera point confondu.
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Exemple.
Une autre apparition récente.
Le fait suivant est extrait d'une lettre adressée à un missionnaire, connaissant parfaiteraent la personne honorable qui le lui raconta, et qui était elle-même membre de la communauté où il s’est passé, en 1863, dans un département du midi de la France.
Cette religieuse, modèle de vertus, s'entendit appeler au moment où elle entrait dans sa cellule; en mème ternps sa cellule futéclairée au point que, dans le milieu de la nuit,elle lisait aussi bien qu'elle eut pu le faire à l'aide d'une bonne lampe. Cette lumière, elle n’en jouissait pas toute seule ; toute personne qui Paccompagnait la voyait également. Au premier appel qu'elle enteudit, elle éprou va naturellement un saisissement de frayeur et ne répondit pas; plus rassurée une autre fois, elle demanda à l'apparition, qui se faisait à peine apercevoir, ce qu’elle désirait, en quoi elle pourrait lui être utile ; celle-ci de lui dire alors : Je suis votre sœur, mais vous ne me Connaissez pas. Je suis morte avant votre arrivée dans cette sainte maison; je m'appelais Sophie. Vous souvientil qu'un ; ar deux autres sœurs vousdirentque
vous ressembliez beaucoup à l’une de leurs compagnes, morte depuis plus de sept ans, et qu'alors vous m'invoquâtes en esprit, dans le cas où je serais dans le ciel, et que si je souffrais au purgatoire, vous me destiniez toutes les indul-: gences du lendemain. En bien! c’est por cet acte de charité que vous avez fait à mon endroit que le Seigneur m'a permis de venir réclamer les secours qui me manquent. Oh! priez pour moi, et dites à la supérieure de me recommander à toutes les sœurs pour m'aider à satisfaire à la justice divine.
La religieuse rapporta ce qui venait de se passer à La supérieure ; mais celle-ci, craignant qu'il n’y eut quelque illusion dans le fait, commanda à la religieuse de poser ces questions à l'apparition, si elle revenait: Qui êtes-vous? que voulez-vous ? Si la révélation peut servir au profit de la communauté, dites pour quelle faute vous êtes en purgatoire. Elle ajouta, avec prudence : vous la prierez ensuite de vous laisser tranquille. La vision ne se fit pas atiendre, et elle répondit ainsi aux questions qui lui furent posées : Je suis vraiment votre sœur Sophie ; je ne veux pas imposer de nouvelles charges à la communauté, parce qu’on n’a rien négligé de ce qui m'était dû, Ccoume aux autres sœurs défuntes ; mais maintenant personne ne pense plus à moi. Dites à la mère supérieure que si
QUATRIÈME JOUR elle veut bien prier et faire prier pour moi, et m'appliquer quelques indulgences, je luien sauvai gré toute l'éternité. Je souffre pour expier non défaut de soumission aux avisde mon confesseur etde mes supérieures. Car, quoique fidèle à nos règles, mes scrupules étaient tels que je ne savais pas obéir simplement et soumettre mon jugement aux décisions qui m'étaient données. Profitez de mon exemple ; soyez humble, docile, exacte dans l’obéissance, car une religieuse fidèle à ses devoirs a bientôt fait son purgatoire. Cela dit, pour obéir, l'apparition se retira en gémissant et laissant entrevoir les flammes qui la dévoraient. La religieuse rendit compte à si supérieure de tout; mais touchée des douleurs de l’âme,elle demanda la permission de la rappeler. Elle l'obtint. Elle la voyait presque continuellement. Des relations intimes s’établirent entre elles. Plus onu priait, plus l'apparition devenait distincte ; car, au début, elle était comme voilée par des vapeurs. Trois autres personnes la virent avant sa délivrance entière et sentirent la Chaleur qu'elle répandait autour d'elle. Uu mois après, la veille de la Pentecôte, elle s’envola au ciel.
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Grandeur des peines sensibles qu'endurent les âmes du purgatoire.
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Considérations.
Mais voici une raison convaincante et | fondée sur les principes de la foi qui mon- | tre la rigueur extrême des peines du purgatoire : c'est que, pour parler avec l'Apôtre, ceux que Dieu y a condamnés, À seront sauvés, mais en passant par le feu.
(Z Cor. 717, 15.) Or, il est certain, et l'expérience le montre, qu'il n'y a point de douleur égale à celle que cause le feu :
{ de sorte que si un homme était enfermé { dans une fournaise ardente, et que, par { miracle, il pût vivre au milieu des flam- | mes sans pouvoir mourir, il est à croire qu'il souffrirait d'avantage par ce seul | tourment que par tous les autres, quels qu'ils fussent, qu'on pourrait lui faire souf- |frir. Car ces flammes dévorantes, après lavoir pénétré sa peau et sa chair, entre-
raient jusques dans son sein et dans ses | entrailles ; les os embrasés n'auraient plus la forme que d'un fer rouge qui sort du fourneau; ses côtes en feu jetteraient de touces parts de terribles étincelles ; son sang plus ardent que le plomb fondu et l'huile bouillante, répandrait dans tout son corps une excessive chaleur et porterait l'embrasement jusques dans ses moelles ; sa tête, sa bouche, ses dents, ses pieds transformés en autant de charbons, brûleraient toujours sans se consumer. Ÿ a-t-il au monde un tourment pareil à celui du feu ?
Mais hélas, qu'il y a à dire entre notre feu et celui du purgatoire ! Le célèbre Chancelier, le glorieux martyr d'Angleterre, Thomas Morus, dans un opuscule qui a pour titre: Xequéte d'une dme, dit ces paroles : ‘“ Le feu du purgatoire surpasse autant en chaleur le feu le plus ardent qu'on ait jamais vu sur la terre, que celui-ci surpasse le feu d’un embrasement peint sur la muraille.
Souvenons-nous donc que les peines de cette vie quelles qu'elles soient, ne peu-
vent entrer en comparaison avec celles du purpgatoire. Songeons de plus que les
âmes qui gémissent dans ces brasiers sont les âmes de nos parents. Qui pourrait voir un animal dans le feu et ne pas tâcher de l'en retirer ? Qui serait donc si inhumain que de ne pas écouter les cris déchirants de ces âmes qui, du fond de leur prison, implorent notre assistance ?
Pauvres âmes, nous accourons à vos cris de détresse : puissent nos prières et nos pénitences apporter un prompt soulagement à vos cuisantes douleurs.
Pratique.
S'imposer quelque privation dans le hoire ou le manger et l'offrir à Dieu pour les âmes du purgatoire.
Prière.
O Sauveur du monde! que vous haïssez le péché! que la punition que vous lui infligez est redoutable! D'où vient donc que nous craignons si peu de vous déplaire? Ah! Seigneur, si nous savions nous prévaloir de votre | appui et bâtir sur ce fondement solide et durable, nous n’aurions pas sujet de craindre ni le feu de l'enfer, ni celui du purgatoire ; mais, ayant si peu de soin d'éviter le péché et mul-
tipliant tous les jours nos offenses, comment n’appréhendons-nous pas le châtiment qu'elles méritent! Etrange aveuglement! nous faisons, pour éviter les maux de cette vie, les etforts les plus grands ; ne vaudrait-il pas mieux faire ce que Dieu nous commande pour éviter les maux de l’autre vie, qui sont incomparablement plus effroyables ?
Mon Dieu, mon rédempteur et mon juge, je le comprends aujourd’hui : oui, Le péché est de tous les malheurs le plus grand, puisque nonseulement il peut me perdre à jamais, mais À encore me procurer des tourments auprès desquels ceux de ce monde ne sont rien: je l'éviterai donc, ce péché que vous avez en horreur ; je l’éviterai parce qu'il vous offense et qu'il me causerait après ma mort les regrets les plus amers. Fortifiez, à mon Dieu! ma Re R et donnez-moi la grâce de l'accomplir.
Exemple.
La vénérable Angèle Toloméi.
La vénérable Angèle Toloméi, dominicaine, Javaitété élevée dès ses plus tendres années dans
l'amour de la vertu, et s'était acquis de grands trésors de grâces. Dans une maladie qui la ré-
duisit aux portes du tombeau, comme elle paraissait sur le point de rendre le dernier soupir elle eut une vision. Il lui sembla être transportée dans une vaste plaine, où étaient représentées au vif les peines du purgatoire. C'étaient les tourments Les plus aigus comme les plus variés. Des flammes ardentes, des étangs de glace, des gouffres d’eau bouillante, des roues à pointes de fer rougies au feu, des bètes féroces, à la gueule armée de dents cruelles, et cent autres supplices capables de faire frémir.
Tel fut l'effet que produisit sur elle cet horrible spectacle que, lorsqu'elle reprit conuaissance, tout son corps palpitait, tressaillait, était dans l'étranges convulsions.
Elle reconnut la place qu'elle aurait occupée dans le purgatoire et les douleurs qui lui étaient déstinées, si la vie ne lui avait été rendue. Dès lors, en expiation de certaines fautes légères que des inclinations mal combattues lui avaient fait commettre,elle n’eut plus d'attrait que pour les plus rudes pénitences.
Les austérités ordinaires, les cilices, les jeùnes, les veilles, lui paraissaient insignifiantes. Elle s'ingéniait à se faire de toutes choses un instrument de mortification et de souffrance. Au milieu de l'hiver, elle se plongeait dans un étang glacé ; d'autres fois elle se précipitait
Ka
dans les flammes, endurart des douleurs atroces ; d’autres fois elle se roulait dans les épines jusqu’à ce qu'elle fut toute en sang. Elle n’était pe ; moins avide des humiliations, des contradictions et des peines morales que des macérations corporelles.
Objet de pitié et presque d'horreur aux témois de son martyre, lorsqu'on lui conseillait de se modérer, et qu’on l’accusait même de cruauté : ‘“ Ah! répondait-elle, qu'est-ce que tout cela, en comparaison des supplices réservés en l’autre vie aux négligences et aux iufidélités que nous nous permettons si facilement en celle-ci? Qu'est-ce que tout cela, en présence du Purgatoire ?
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De la peine que cause aux êmes du purgatoire la privation de la vue de Dieu.
Considérations.
Il est impossible de concevoir en ce monde quel mal c’est que d’être privé,
même pour un temps, de la vue de Dieu.
Néanmoins, comme il est bon de s'en former une idée, quelque grossière qu'elle soit, on peut se servir des considérations servantes.
Première considération. S' était possi- { ble qu'un seul homme jouît de tous les biens, de tous les plaisirs et de tous les honneurs de ce monde, ou, si vous le voulez, de mille mondes cent fois plus beaux et plus riches que celui-ci, et que de plus son bonheur fût éternel ; qu'enfin cette éternité de bonheur se pût ramasser toute entière dans un seul point; cependant ce bonheur si grand n'égalerait pas la moindre partie de celui qu'il y aurait à jouir #x moment de la vision béatifique.
Comme donc une âme dégagée des liens du corps se trouve dans un état où elle est capable de voir son Dieu, où elle le verrait effectivement si ses péchés ne l'en éloignaient, il s’en suit que la privation d'un bien infini comme celui-là lui est un tourment plus insupportable que | ne serait à cet homme, dont nous venons de parler, la perte entière de son bonheur, quelque grand qu'il soit, en idée.
SIXIÈME JOUR 111 Quelle est donc l'affliction de l'âme ainsi séparée de Dieu ? quels sont ses regrets, quelle est sa tristesse lorsqu'elle pense que c'est par sa faute qu'elle a perdu, sinon pour toujours, du moins pour un temps, les biens du ciel; et que la possession de Dieu dont elle est privée, est un bien plus estimable sans comparaison que celle de tous les biens créés, fût-elle éternelle ?
Si la vue de Dieu, seulement pendant la durée de quelques moments procure plus de bonheur à l'âme que tous les plaisirs de la terre, quelle foïiie, pour des jouissances viles et passagères, pour des attaches terrestres, de s'exposer à ne le voir jamais ou à en être privé pendant de longues années dans les prisons du purgatoire |! Ah! si les âmes du purgatoire pouvaient se faire entendre à nous pour nous instruire, avec quelles voix éloquentes ne nous exhorteraient-elles pas à employer tout notre temps à acquérir le plus de mérites que nous pourrons, afin de posséder et d'aimer Dieu plus parfaitement dans le ciel.
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Exemple,
Lo pieux et savant cardinal facques de Vitry, dans sa préface de la vie de stinte Marie d'Oi guies, fait l'éloge de plusieurs fermes: mais celle qu'il comble d'éloges, c'est sainte Chris line, surmonunée l'Admirable. Thomas de Cantimpré, Bellarmin et d'autres auteurs estimables se plaisent, à leur tour, à raconter les actuons surprenantes de cette sainte. Ils disent donc, d’après son propre récit, que son âme,
séparée de son corps, fut portée par les anges dans le purgatoire, où elle fut témoin des horribles souffrances qu'on y endure. De là elle fut ravie au ciel, et, présentée à la divine Majesté, elle entendit ces paroles : « Christine, te voici au séjour de la félicité qui ne finit plus: je te laisse le choix, ou de vivre des ce moment pour toujours dans Ja société des bienheureux, ou de retonrner sur la terre pour y souffrir et mériter par tes expiations la délivrance des âmes que tu as contemplées au lien [de la douleur.» — « L'envie que Jj'eus, » ajouta | la sainte, «de me prévaloir d’une offre si avantageuse pour les défunts, me fit répondre sans hésiter que je voulais retourner à la vie. Voilà comment Je mourus et Je ressuscital. »
Aussitôt commencérent les pénitences, les macéralions les plus épouvantables, dont on ne lit point les détails sans frémir. C'était peu pour elle de rester plusieurs jours de suite dans un jeüne absolu, de se rouler parmi les épines, de châtier ses membres délicats par des disciplines sanglantes, elle se jeta plusieurs fois dans des brasiers, dans des fournaises ardentes. Elle se plongeait souvent dans des étangs, des rivières glacées et y demeurait plusieurs jours de suite au milieu d’indicibles angoisses intérieures. Quelquefois en priant dans l’eau, elle se laissait aller au courant jusque sous les
SEPTIÈME JOUR 115 roues d’un moulin qui l’étreignaient et la faisaient tourner d’une manière horrible. D'autres fois on voyait des chiens la mordre et la déchirer sans qu’elle y opposät la moindre résistance. Ce qui l'encaurageait dans ces tortures atroces ( nous n’en citons qu'une faible partie }, c’est que Dieu permettait aux âmes qu'elle délivrait de lui apparaitre et de la remercier.
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De la peine que cause aux ämes du purgatoire la privation de la vue de Dieu.
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Considérations.
Seconde considération. Pour mériter de voir Dieu, même en passant, il faudrait souffrir de bon cœur tous les maux de cette vie, quand ils seraient mille fois plus douloureux qu'ils ne sont. Car, c'est un si grand bonheur de jouir de Dieu, rême un seul moment, qu'afin de s'en
rendre digne on devrait compter pour rien tous es maux présents, puisque tous ces maux quelque fâcheux qu'ils soient, sont d'un ordre inférieur au souverain Bien. De là vient aussi que Île triste souvenir d'un bien immense que l'on pouvait mériter, et qu'on a perdu pour un temps, est un mal que l'esprit humain ne saurait comprendre: Qu'y a-t-il de plus évident que cette vérité ? Et néanmoins où sont ceux d'entre les chrétiens qui en soient touchés ?
Troisième considération. Ces âmes ainsi privées de leur souverain bonheur ont un amour très-ardent pour Dieu. Car n'étant plus prisonnières dans le corps, rien ne les empêche de comprendre parfaitement tous les motifs qu'on peut avoir d'aimer Dieu de toutes ses forces. Comme donc elles se voient dans un état où l'on est capable de le posséder, et que cependant elles en sont séparées, quoique ce ne soit pas pour toujours, il est impossible que, l'aimant comme elles l'aiment, cette cruelle séparation ne leur soit non-seulement un purgatoire, mais une espèce d'enfer.
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Pourquoi donc ce Dieu si passionnément aimé, si ardemment désiré par les saintes âmes du purgatoire, l'est-il si peu par nous ?
Pratique.
Faire de temps en temps des actes de foi, d'espérance et de charité et offrir pour les âmes du purgatoire les indulgences qui v sont attachées.
{ Sept ans et sepl quarantaines, chaque fois qu'on les récile.)
Prière.
Voilà done, Ô mon âme ! quel sera le châtiment principal que Dieu, dans sa Justice, réserve à celui qui quitte cette terre sans avoir suffisamment pleuré ses erreurs... Qui donc ne déplorerait pas l'aveuglement des hommes qui prennent si peu de soin d'éviter les petites fautes qui peuvent les conduire à des maux si terribles ? ‘jui, nonobstant tout ce qu’on peut leur dire des peines dont Dieu châtie les plus légères offenses, ne laissent pas de les commettre avec autant de facilité que si, au lieu du châtiment, ils espéraient la récompense ?
On sait avec quelle jmpatience ils souffrent les
moindres afllictions que Dieu leur envoie par miséricorde, afin de les retirer du vice; combien les moindres privations leur sont pénibles ; que sera-ce alors qu’ils seront plongés dans des feux dévorants, séparés de l’objet seul aimable, leur espérance et leur salut? Sont-ils donc sages de perdre les plus précieux moments de leur vie aux jeux, aux festins, aux divertissements du monde, comme si ce malheur pouvait être évité sans le regret des fautes, sans la mortification, sans la pénitence nécessaire à l’expiation du péché ?
Il est donc vrai, mon Seigneur et mon Dieu, que vous préparez à ceux qui n'auront pas sur cette terre dépouillé les imperfections qui les entourent, des malheurs effroyables, la privation même de votre divine présence. Je le crois, Seigneur, et cette pensée, qui fait naître en moi la pieuse résolution de me perfectionner dans vos saintes voies, m'inspire celle d'implorer votre secours pour une œuvre si importante. Oui, Dieu de bonté, venez à mon aide, purifiez-moi dès cette vie, pour que je ne sois pas éprouvé dans l'autre.
Exemple.
Sainte Lidiwine.
Sainte Lidwine, admirable par sa patience et la sainteté de sa vie, était animée d'un grand zèle pour le soulagement des âmes du purgatoire : elle employait tous les moyens qui étaient en son pouvoir pour les secourir. Elle fut un jour transportée dans ce lieu d'expiation, d'où elle voyait s'élever d'énormes globes de feu ; elle fut aussi témoin des horribles supplices infligés à ces âmes bénies. Comme elle se désolait de compassion à la vue de tant de souffrances, un ange lui demanda sielle voulait délivrer une âme qu'il lui indiquait. Sur sa réponse aflirmative, l'ange ajouta: «[l faut pour ceia que tu passes toi-même au milieu des flammes. — Je le ferai volontiers, » répondit la sainte, transportée d'une charité héroïque. Elle se précipita aussitôt dans ces fournaises ardentes. où elle ressentit les douleurs les plus {aiguës : des qu'elle en fut sortie, elle apercçut l'ame pour laquelle elle s'était dévouée s’envoler vers le ciel. On voyait souvent la pieuse vierge répandre des larmes de sang par compassion pour les âmes des fidèles trépassés, et elle disait au Seigneur : «Oh! Dieu juste, sije pouvais donner ma chair et mon sang pour ces pauvres âmes que vous châtiez si cruellement !» Elle s’offrait ainsi en holocauste pour elles ; elle ne cessait de prier, de veiller, de faire dire des messes pour leur soulagement.
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De la peine que cause aux âmes du purgatoire la privation de la vue de Dieu.
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Considérations.
Quatrième considération. Le sujet pour lequel ces justes captifs sont exclus du ciel pour un temps, ne contribue pas peu à leur douleur. Ils savent que la seule cause de leur disgrâce est qu'ils ont offensé un Dieu digne d'un amour et d'un honneur infini, un Dieu à qui ils étaient infiniment obligés, un Dieu qu'ils aiment par dessus toutes choses au milieu même de leurs tourments, cette pensée est le plus cruel de leurs bourreaux, c'est comme un trait qui les perce jusque au fond du cœur et qui y fait une plaie mortelle.
Cinquième considération. Enfin comme les âmes du purgatoire sont inconsolables quand elles pensent que pour leurs pé-
HUITIÈME JOUR 121 chés elles sont séparées de Dieu, qu elles aiment et qu'elles désirent ardemment comme leur souverain Bien, elles sont aussi dans une extrême affliction quand elles viennent à considérer que pour le même sujet elles sont privées de tous les plaisirs du ciel, et que dans le temps qu'elles devraient être comblées de joie, elles souffrent d'horribles tourments.
D'un côté, l'amour, qu'elles ont pour ellesmêmes, leur fait souhaiter d'être heureuses; de l'autre, elles voient qu'elles s'en sont rendues indignes en préférant de faux biens, des biens passagers et souvent honteux, à des biens honnêtes, solides et éternels. Chacune se dit à soimême : Malheureuse que tu es, comment as-tu été non-seulement si ingrate envers ton Dieu, mais si ennemie de ton bonheur, si aveugle et si insensée que de mépriser des délices aussi grandes que sont celles du Paradis pour jouir d'un plaisir brutal! Combien de degrés de gloire as-tu perdus, sans espérance de les regagner jamais ? Oh! qu'en ce moment que tu gémis dans les flammes, tu pourrais avoir de joie dans la gloire! Faut-il que pour un rien tu aies renoncé à de si
grands biens et que tu te sois précipitée en de si grands maux ? Où es-tu ? Où devrais-tu être ?
Que les regrets de ces âmes nous servent de leçon et prenons pour
Pratique
De faire à Dieu le sacrifice de tant d'affections désordonnées, et le lui offrir pour les âmes du purgatoire.
Prière.
Brisez tous mes liens, à mon Dieu créez en moi un cœur nouveau, un cœur pur, libre, détaché de tout, faites que j'aie le mérite de vous sacrifier librement, et par amour tous les biens dont la mort doit me séparer un jour. de ne veux pas seulement, à mon Dieu! renoncer à ce qui serait mauvais ou dangereux dans les objets de mes affections ; mais je ne veux n'aimer qu'avec modération et sans attache, tout ce que vous me permettez d'aimer, je veux enfin n'user qu'avec une sage réserve des biens dont vous me permettez la jouissance, afin de les quitter un jour sans regret et sans peine. Saintes âmes du purgatoire, vous dont je désire si vivement hâter le bonheur; vous qui con-
naissez si bien le néant des biens périssables de la terre, et qui souffrez peut-être pour expier l’attache que vous y avez eue,daignez intercéder pour moi, et tandis que je demande à Dieu votre délivrance, demandez-lui pour moi la grâce d’être fidèle aux résolutions que la pensée de vos souffrances vient de m'inspirer. Ainsi soit-1l.
Exemple.
A Turin vivait, dans le dix septième siècle, une sainte personne, nomimée la mere Lenté,
qui avait recu du ciel la vocation merveilleuse de travailler au soulagement desmes du purgatoire. Toutes ses actions, toutes ses démarches, toutes ses intentions, tendaient à ce but.
Après v avoir dépensé toute sa fortune, elle se réduisit volontairement à la plus absolue pauvreté, au dénûment complet de toutes choses, ne vivait que d'’aumônes, mendiait son pain, et faisait même part aux pauvres du surplus qui Jui était donné. Si parfois elle Môtait pour l'amour des âmes, elle puisait dans son propre fonds, plus que dans celui des autres. Dieu le permettant, elle était assaïillie, battue par les démons ; elle était calomniée, maltraitée par les hommes, subissant toutes ces épreuves avec patience et bonheur pour ses chères clientes, Aussi vivait-
elle dans une sorte de familiarité aves ces bienaimées âmes.
Dieu lui inspira de s'associer mademoiselle Denise de Martignat, dont le nom reviendra encore. Elle lui laissa, comme son plus précieux héritage, son zèle, son dévouement héroïque aux âmes du purgatoire. Mademoiselle de Martignat entra avec ardeur et courage dans cette Carrière ardue.
«Elle s'abimait si fort, d'espritet de cœur, dans l’ardente conciergerie de la divine justice, dit un de ses biographes, qu'elle sortait du bal et des sociétés du monde, sans avoir rien vu, rien entendu. »
Lorsqu'on # riait de sa dévotion, elle répondait, les larmes anx yeux: «Ah! si Dieu vous manifestait pour un moment les peines que souffrent dans le purgatoire ceux qui ont perdu leur temps en vains plaisirs, vous les fuiriez plus que la peste. »
Elie demanda à la mere Lenté ce qu'elle croyait que Dieu désirait d'elle. « Aux cloitres, aux cloitres, lui fufil répondu, à la cellule, à l’obéissance, au dépouillement de toutes choses! c'est à qne par vous-même et par les autres vous soulagerez véritablement les âmes du purgatoire. » Elle ne se contentait pas de donner des avis à sa généreuse élève, elle savait encore l'exercer aux mortifications. Un jour, elle ôta la
NEUVIÈME JOUR 125 semelle de ses souliers et la laissa pendant tout l'hiver avec cette chaussure, bien désagréable pour une personne du grand monde, et surtout bien incommode.
Pour se rendre à la Visitation d'Annecy, mademoise}le de Martignat traversa le mont Cenis, l’un des pass"ges les plus âpres et les plus difficiies des Alpes, sans s'apercevoir des précipices, de la fatigue, de la rigueur du froid, toujours occupée et toujours conversant avec une troupe d'âmes du purgatoire qui lui faisaient escorte. A la pensée de leurs douleurs, elle s'inspirait d'un courage magnanime... Quel contraste avec notre tiédeur!!!
De la durée des perres du purgaltoire.
Considérations.
Quelle mesure de peines et de temps faut-il à une âme sortie du champ du travail et du mérite pour recouvrer sa beauté première et atteindre à l'éclat des
astres du firmament angélique ? question difficile à résoudre, répond Bellarmin, le tenter serait téméraire.
L'or ne devient pas pur au moment où on le met dans la fournaise : il faut un feu long et ardent pour le dégager de la terre et des vils métaux quile ternissent, qui pourra dire le temps qu'il faut à ce formidable élément pour enlever à l'âme jusqu'à ses taches les moins sensibles ?
Tous les écrivains, tous les saints qui ont parlé du purgatoire s'accordent à avouer que le purgatoire n'est pas ordinairement la peine d'un jour, et que, pour bien des âmes, il est souvent prolongé au delà de toutes nos prévisions, de tous nos calculs. Le vénérable Bède affirme qu'il y a des âmes qui devront souffrir jusqu'au jour du jugement dernier, à moins d’un secours extraordinaire, et il ne dit pas cela au hazard, ni d’une ou de deux âmes, mais de plusieurs: Constat nonnullas in purgantibus flammis usque ad judici dien permansuras esse.
Or, la durée est pour beaucoup dans la rigueur des peines. Tant légères que soient les douleurs, lorsqu'elles sont incessantes, qu'elles se prolongent sans qu'il
soit possible d'en entrevoir le terme, leur irrémédiable continuation semble en décupler la somme : les heures paraissent des siècles.
Maintenant, s'ilest vrai que tous les raisonnements de l'esprit, toutes les conjectures possibles, si les tableaux Îes plus dechirants d'une douleur sans pareille ne nous donnent de l'intensité des peines du purgatoire qu'une idée insuffisante, quel saisissement doit faire naître la certitude que ce martyre peut durer des années et même des sièles entiers.
Oh ! que nul ne se dispense donc de prier pour les morts, dit Saint Augustin.
Eussent-ils été assistés à leur dernière heure, de tous les secours de l'Eglise, eussent-ils été préparés à leur sort éternel par une longue vie d'innocence et de mortification, que savons-nous de leurs besoins actuels. Prions encore, prions toujours.
Pratique.
Travailler à faire son purgatoire en ce monde en offrant à Dieu, toutes les croix qui nous arrivent, en expiation de nos fautes, offrons
aussi quelques unes de ces croix pour le soulagement de ceux qui souffrent dans les flammes expialrices du purgatoire.
Prière.
O mon Dieu, Dieu si saint, mais aussi si bon, Dieu si terrible dans vos justices mais en mèême temps si riche dans vos miséricordes, ah ! laissez-vous fléchir par l'amour de ces saintes âmes, que vous aimez bien plus encore que vous n’en êtes aimé ; ne vous dérobez pas plus longtemos à l'ardeur de leurs désirs, ne les repoussez plus ; ouvrez-leur votre sein et laissez-les se perdre et s'abimer en vous. Vous êtes, Ô mon Dieu, la lumière, la vérité, l'amour, souffrez que ces pauvres exilées de la terre, qui ontsoif de ces biens dont vous êtes la source, viennent pour jamais s’y désaltérer. Oubliez, Seigneur, les fautes que la fragilité de notre nature leur à fait commetire, ne voyezen elles que le prix du sang de votre divin Fils. Ecoutez la voix de ce sang adorable qui vous demande encore leur grâce en coulant à toutes les heures du jour sur tous les autels du monde chrétien et au nom du sang précieux, au nom des mérites de notre miséricordieux Sauveur, que nous vous supplions de vouloir bien leur appliquer ; mettez fin à leurs peines et comblez
leurs vœux'en leur ouvrant les portes de la bienheureuse patrie. Ainsi soit-il.
Exemple. :$ *SS
L'une des sœurs deSt. Vincent Ferrier, nommée Francisca, avait été mariée à Valence, en Espagne, à un riche négociant du nom de Barthélemy Aquilar. Elle vivait heureuse et serait Dieu fidèlement, quand son bonheur fut tout à coup détruit.
Son mari ayant été obligé, par les intérêts de son négoce d'entreprendre un long voyage, il arriva que pendant son abse:ce un de ses serviteurs qui avait conçu pour elle une passion criminelle, osa la lui déclarer, mais fut repoussé avec indignation.
Un jour cependant, effrayée par les menaces du misérable, qui brandissait un glaive sur sa tête, Francisca fut tellement dominée par l'etfroi qu'elle succomba. La Aonte qu’elle ressentit de sa faute, se tourna en haine contre celui qui en était l’auteur, et pour s'en débarrasser elle l’'empoisonna.
Hélas ! ce ne fut pas son seul crime. Elle allait devenir mère et cet évènement ne pouvait manquer de révéler son opprobre. Pour ne pas perdre la réputation de vertu dont elle jouissait, elle fit périr son enfant.
Mais l’épouvante suivit ce double homicide ; toutefois retenue par la honte eile n’osa l’avouer en confession et ajouta de nombreux sacriléges à ses fautes. Le remords cependant déchirait son âme, elle passait ses jours et ses nuits à pleurer.
Avant appris qu'un prètre de Normandie qui se rendait en pèlerinage à Saint-Jacques de Compostelle, se trouvait alors à Valence, elle saisit cette occasion pourse confesser de toutes ses fautes, rencontrant un prêtre qui ne la connaissait pas et qui ne deveit point la connaître dans la suite.
Elle se confessa dans l'église du couvent de Saint-Julien avec le plus sincère et le plus profond repentir.
Trois jours après cet événement elle mourut.
Saint Vincent, achevant de célébrer la messe au maitre-autel du couvent des Freres-Pre cheurs dans une autre ville, vit apparaitre devan: lui, et sur l'autel une femme entourée de feu et tenant entre ses bras un petit fenfant meurtri. Étonné d’une pareille vision, il adjura cette femme, au nom du Seigneur, de lui dire qui elle était et ce qu'elle désirait. — Je suis votre sœur Francisca, répondit-elle, la justice de Dieu m'a condammée à souffrir, dans le purgatoire, d’affreux supplices "jusqu'au jour du jugement. Elle conta ensuite sa déplorable
histoire et ajouta : « Je serais grandement soulagée, je serais mème délivrée de mes peines, si vous célébriez pour moi les messes de saint Grégoire, qui sont si puissantes pour tirer les âmes du purgatoire, »
Saint Vincent promit de célébrer les messes et la vision disparut.
Que de mortifications il s'imposa, que de prières ardentes il fit monter vers le ciel, afin de soulager la pauvre âme de sa sœur !
Pendant qu'il célébrait la dernière des messes de saint Grégoire, Francisca lui apparut gloririeuse, couronnée de fleurs et entourée d'anges. Elle le remercia de son empressement à satisfaire sa demande et lui ditque grâce à ses prières et à ses suffrages, elle allait iouir dans le ciel du bonheur éternel.
Les motifs proposés jusquà présent sont ceux qui nous viennent de la charité du prochain. Nous allons parler de ceux que l'amour de Dieu nous fournit.
Une âme qui aime Dieu ardemment, qui cherche à lui plaire en toutes choses est obligée par bien des raisons d'avoir de la charité et de la compassion pour les âmes du purgatoire.
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Le pur amour de Dieu, motif de la charilé envers les âmes du purgatorre.
Considérations.
Première raison. Dieu est si grand, si | bon, si parfait qu'il mérite d'être aimé et | honoré, autant qu'il le peut, par les cré- {atures. Delà vient qu'une âme éprise de son amour, ne pense quà lui procurer de la gloire. Elle jette la vue de tous côtés, et elle voitavec douleur qu'il n'est presque point connu dans toute la terre, qu'il y est peu aimé et peu honoré. Il n'y a donc rien ici-bas qui puisse rem- 1 plir ses désirs. C'est pourquoi elle lève les | yeux au ciel ; et là, elle voit tous les bien- 1 heureux uniquement occupés à contem- | pler, à aimer et à glorifier leur Seigneur. Elle est ravie, et son amour s’enflammant de plus en plus, elle souhaite avec ardeur
que tous les hommes le connaissent, r'aiment et le giorifient de la sorte. Elle soupire en disant : Ohlque ne ferais-je pas, afin que mon Dieu fût honoré et aimé comme il mérite ! Pendant qu'elle s'entretient ainsi en soi-même, et lui vient dans l'esprit que ce qu'elle souhaite tant, est en son pouvoir. Elle songe qu'elle peut tirer du purgatoire les âmes qui y souffrent, et que, quand elles seront au ciel, elles verront Dieu clairement, qu'elles l'aimeront de toutes leurs forces et qu'elles ne cesseront durant toute l'éternité de chanter ses louanges.
C'est ce qui fait que, brûlant du divin amour, elle s'écrie à toute heure : Sezoneur, délivrez de la prison, el mettez cn liberté toutes les àmes des fidèles défunts, afin qu étant libres,e/les glortfent votre SE. Nom. C'est aussi ce qui l'oblige de redoubler ses prières, de multiplier ses aumônes, d'entendre tous les jours la sainte Messe, en un mot de n'omettre rien pour tirer du purgatoire un grand nombre d'âmes. Quiconque a du zèle pour la gloire du Seigneur, peut le témoigner ici d'une manière excellente.
Pratique.
Unir dorénavant au motif de la charité fraternelle qui nous fait travailler au soulagement des défunts, Le motif plus élevé de l'amour de Dieu.
Prière.
O mou Dieu, que vous tes grand et élevé!
Vous méritez tout honneur. Je ne connais pas de moyen plus prepre pour faire que votre divine Majesté soit parfaitement aimée, louée et bénie, que d'employer tout ce que j'ai à la délivrance d'un grand nombre d'âmes, qui du pur galoire montant dans le ciel, vous y glorifient éternellement avec tousles autres bienheureux.
tecevez douc, Seigneur, et exancez les prieres que Je vous adresserai en leur faveur, agréez les bonnes œuvres que j'entreprendrai pour diminuer la sévérité des supplices qu’elles endurent. |
Que pur votre miséricorde et ma médiation, quelque indigne qu’elle soit, elles puissent sans retard, jouir dans le ciel, avec vos élus, de la gloire que vous leur avez préparée ; faites aussi qu'en travaillant moi-même à augmenter le nombre des justes qui vous adorent dans le ciel, je puisse mériter d'entrer un jour en participation du même bonheur.
Exemple.
La mère Marie Denise de Martignat étant infirmière dans le premier monastère de la Visitation d'Annecy, s'oubliait parfois dans ses pratiques de piété.
Un jour, une de ses sæurs infirmes se plaignit à sa supérieure d'avoir été négligée. La supérieure en demanda raison à sœur: Marie Denise ; celle-ci lui avoua de bonne grâce qu'avant communié, elle avait trop prolongé ses OraIsONs :
«Eh bien! Tai dit la supérieure, pour vous apprendre à ajuster votre dévotion à vos autres devoirs, vous ne communierez de huit Jours. »
Elle se soumit avec humilité ; mais dans l'intervalle de ces huit jours, Noire-Seigneur lui fit connaître que sa divine justice ne laissant dans ses épouses aucune faute sans explation, l'iufirme qui lui avait fait perdre trois communions en serait privée à la mort.
Pour éviter cette disgrâce à sa sœur infirme, la mère Marie Denise la pressait un Jour de prendre ses mesures, de se hâter de recevoir le saint viatique ; l'infirme répondit qu'elle dési- | rait attendre jusqu’au lendemain, jour de fête, pour avoir la consolation de communier au chœur.
[} n'y eut point de lendemain pour elle, car, voulant se lever de bonne heure pour assister à l'office, elle resta morte en sortant de son lit, Marie Denise fut on ne peut plus affligée de cet accident,
Notre-Seigneur, à’ qui elle s'en plaignit amoureusement, lui dit quei sa sœur morte ferait pénitence, dans le purgatoire, pendant cent cinq jours,:de son immortification. Et pourtant elle avait été bonne religieuse.
Marie Denise s’occupa, dès son dernier soupir, de sa délivrance, sans pouvoir la perdre de vue un iüstant: car, par la permission de Dieu, l'âme lui tenait compagnie partout où elle allait. « Si j'ai quitté notre pauvre défunte, disait Marie Denise, elle n’en fait pas de mème, elle est à mon côté le jour et la nuit.»
A la fin des cent cinq jours, terme fixé à sa longue et terrible pénitence, Marie communiant à son intention, se trouva soudain saisie d'un grand respect et d'un sentiment de joie extraordinaire, respirant des exhalaisons suaves, riarques évidentes de la délivrance de la pauvre âme qui ne lui apparut plus jamais dans'la suite.
La faute paraissait Lien légère, et pourtant quelle expiation !
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Considérations.
Seconde raison. Nous avons reçu de Dieu et nous recevons tous les jours une infinité de biens. Ceux qui considèrent attentivement de quelle nature sont ces biens, qui en connaissent le prix, qui font réflexion que c’est un Dieu d'une majesté infinie qui nous les donne, n'ont pas de peine à comprendre qu'ils sont obligés de lui en rendre d'éternelles actions de grâces. Or, il ny a pas de meilleure action de grâces que celle que les bienheureux lui peuvent rendre pour nous dans le ciel ; on doit donc tâcher de tirer le plus d'’âmes qu'on pourra du purgatoire, afin qu'étant au ciel, elles ne cessent jamais de louer, de bénir ce souverain
Bienfaiteur, qui nous comble de ses dons.
Qu'on se serve de ce motif pour s'exciter à les secourir.
Troisième raison. Nous avons beaucoup péché : il est donc juste que nous fassions tout notre possible pour lui rendre ce que nous lui avons ôté, pour réparer l'injure que nous lui avons faite. Or, nous n'avons pas de moyen plus propre à nous acquitter envers lui de ce devoir, que de procurer la délivrance de plusieurs âmes qui puissent le louer dans la gloire. Car nous expions par là nos offenses, puisqu'en ouvrant à ces âmes les portes du ciel, nous les substituons à notre place pour bénir et -emercier Dieu. Des vers de terre, commie nous, peuvent-ils faire davantage ?
Pratique.
Prier les saintes âmes du purgatoire de dire souvent en notre nom ces paroles qui résument les considérations que nous venons de faire, Pater sanctificetur nomen tuum... dimitte nobis debita nostra. O Père, que votre nom soit béni ; remettez nous toutes nos dettes,
Prière.
O mou Dieu, que j'ai reçu de bienfaits etque j'en reçois tous les jours de votre main libérale, quelque indigne que je sois de votre amitié!
que d’oftenses, en effet, j'ai commis contre votre infinie Majesté! que j'ai méprisé votre bonté ! que j'ai abusé de vos grâces! comment pourrai-je, Ô mon Dieu, et vous marquer ma reconnaissance pour vos bienfaits et réparer l'injure que je vous ai faite ? [| me semble que je ne le puis mieux faire qu'en tachant de tirer du purgatoire le plus d'âmes que je pourrai, afin qu'étant dans le ciel, elles vous louent, vous bénissent, et vous rendent d'éterrelles actions de grâces pour tant de biens que j'ai reçus de votre bonté, jusqu'à ce jour. Acceptez donc pour cela toutes mes prières, mes aumônes et toutes nes mortifications.
Exemple.
Pendant la terreur (1793) qui couvrit la France d'un manteau de sang, un individu, riche d’ailleurs, accourut à Paris, à la suite de tant d’autres qui ne vespiraient que fureur et Arnage. Après s'être signalé par toutes sortes d’atrocités, il fut rencontré, un soir, par deux de ses iufâmes complices, qui, dans un revire-
ment d'affaires, voulaient sé débarrasser de lui. Is étaient seuls sur un pont, la Seine coulait à pleins bords, l'heure était favorable, ils le cernent et lui font cette proposition : « Choisis ; quel genre de mort veux-tu ? un coup de poignard ou la Seine ? 1 L'individu voit qu'il en est fait de lui, et sans espoir de vie, il répond: « Jetez-moi à l'eau.» A l'instant il roule dans le goutfre. Mais, à mystère, mystère de miséricorde et d'amour! pendant les quelques minutes qu'il se débat dans l'eau avant d'être asphvxié, il se dit: « apres une vie comme la mienne, je «ne puis attendre que l'enfer, je le mérite"bien ; «mais, à mon Dieu, miséricorde!» Misericorde lui fut faite, et tandis que les flots roulaient son cadavre dans l'abime, les anges du ciel conduisaient son âme au purgatoire,
I ne laissait sur la-terre qu'une fille, pieuse comme un ange, qui alla cacher sa douleur dans un village de là Bourgogne. Elle vivait seule avec une servante fidèle.
On ne savait d'elle ni son nom de famille, n! son pays natal: Son temps était employé à travailler pour les pauvres ét à pleurer sur le sort de son malheureux père qu'elle croyaitéternel.
lement perdu.
| Le curé de la paroisse n'en savait sur son compte pas plus que ses paroissiens; il ne
l'avait jamais rencontrée nulle part ; 1l ne la connaissait que par son nom de baptème, mademoiselle Marie,
Aussi fut-il étonné lorsque, apres bien des années, uü matin, il l'entendit lui exprimer le désir d'avoir des messes de morts le plus possible... « Mais nous ne sommes que deux prôtres. » — «© Veuillez employer tous les confrères que vous connaissez, et ne vous arrêtez piles uns niles autres jusqu'à ce que je vous avertisse, »
Le bon curé respecta le secret de mademoiselle Marie, et fit dire des messes à son intention.
Après plus d’un mois, il s'informa pour sa:
voir s'il fallait continuer. « Oui, toujours et le «plus possible à la fois. »
Un nombre considérable avait été acquitté, lorsque enfin mademoiselle Marie pria le curé de s'arrêter et lui confia alors son secret.
«J'avais appris la vie coupable de mon père «et sa fin tragique, jele croyais en enfer. Il € m'a apparu, réclamant de moi des messes, «beaucoup de messes, parce qu'il étaiten pur. « gatoire, dans d’atroces douleurs. Il est revenu « une deuxième fois, radieux et triomphant:
« Ma fille, m'a-til dit, je te bénis, mes peines « sont finies, je m'en vais au ciel. »
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Considérations.
Quatrième raison. Après que chacun aura bien examiné tous ces motifs, il pourra dire en lui-même : Dieu, dont la grandeur est immense, dont la bonté et la libéralité sont infinies : Dieu, que j'ai tant offensé et à qui je suis obligé par mille raisons de rendre tous les services imaginables ; Dieu, dis-je, reçoit tout le bien que je fais aux hommes, de quelque condition qu'ils soient, comme si je le faisais a lui-même. Jésus-Christ m'en assure, lorsqu'il dit en termes formels: 7Zout ce que vous avez fait pour le moindre de mes frères, c'est pour mot que vous l'avez fait.
(Matth, XXV, 40.) Comment donc népgligerai-je de faire une chose qui plaît
DOUZIÈME Sa
Fo au 1 Fils de Dieu, qu'il ne m'en sait pas moins gré que sije le délivrais lui-même des peines du purgatoire : ?
Puis-je avoir un motif plus fort pour m'y
engager? Cette seul considération me doit vivement toucher, quelque froid, quelque insensible que je sois; et je ne mérite pas le nom de chrétien, si elle n’a pas assez de force pour me porter à secourir, dans l'extrême nécessité, les frères de Jésus-Christ et les miens.
Pratique.
Faire toutes nos œuvres de charité en vue de ces paroles de notre Seigneur : « tout cegque vous faites au plus petit des miens, c'est à moi que vous le faites. »
Prière.
O mon Jésus. qui avez dit que tout le bien que nous faisons au moindre pe vos frères, c’est à | vous-même que nous le faisons, quel prétexte puis-je avoir pour me dispenser de secourir les âmes qui sont dans le purgatoire, sachant que le bien que je leur ferai ne voussera pas moins agréable que si je le faisais à vous-même.
Ah! si pour satisfaire un de vos désirs, Ô mon Jésus, il fallait entreprendre des choses pénibles et difficiles, il me semble que l'espoir de vous contenter nous ferait renverser tous les obstacles, surmonter toutes les difficultés. Comment donc pourrions-nous nous excuser auprès de vous si nous négligions une æuvre ‘de charité qui ne nous derande aucun effort et ne présente aucune difficulté? Non, non, à mon Jésus, nous ne la négligerons pas, nous nous souviendrons de l'amour que vous avez pour les saintes âmes du purgatoire, du désir que vous avez qu'on satisfasse pour elles à votre justice, et heureux que vous ne dédaigniez pas de vous associer en quelque sorte à la grande œuvre de notre réparation, nous serons désormaÿs tout pleins de dévouement pour ces âmes si imées de votre divin cœur, et nous n'épargnerons rien pour leur venir en aide et pour hâter l’heureux moment de leur éternelle union avec vous. Ainsi soit-il.
Exemple.
Sainte [de, née en Trlande au sixième siècle, de parents riches, fut favorisée des grâces les plus extraordinaires presque au sortir de l’enfance. Des lors elle communiquait avec son bon ange. Sa vie futsi pure, si céleste, que les miracles Jui étaient comme naturels : elle jouissait de fréquentes visions. Dans l’une, son oncle, mort depuis assez de temps, lui apparut souffrant des peines atroces dans le purgatoire.
Aussitôt elle appela toute la famille très-nombreuse du défunt, et dit à ses huit cousins : « Hélas ! que votre père souffre à l'heure que je vons parle. Volons à son secours. Je m'engage à ne pas cesser de demander sa grâce au Seigneur:
pour vous, dès aujourd'hui, faites de grandes aumônes aux pauvres: distribuez-leur principalement des aliments, donnez des cierges et faites célébrer le saint sacrifice tous les jours pendant un an. Vous reviendrez me voir ensuite. »
Les jeunes gens remplirent exactement les ordres de la bienheureuse ; un an apres, les revoyant, sainte [de leur dit :« Mon oncle, aidé de vos aumôûnes et de mes oraisons, a acquitté la moitié de sa pénitence. Recommençons, vous et moi, pendant encore un an, et je vousappren-
drai les desseins de Dieu sur le sort de cette chère âme. »
L'année d’après, elle eut 1a consolation de leur faire savoir que, quoique délivré de la peine du feu, son oncle ne jouissait pas encore de la vision bé atifique, Dieu le punissant de ce que, étant riche sur la terre, il n'avait jamais donné aucun vêtement aux indigents, du moins dans la vue de plaire à Dieu : qu'il fallait, pour sa délivrance entière et sou bonheur parfait, le revêtir en quelque sorte dans la personne des malheureux et distribuer des habits comme l’année d’auparavant ils avaient distribué du pain.
Cela fut exécuté avec joie par les enfants et à la fin de la troisième année depuis l’émigration de l’âme de cette vie terrestre, la Sainte la vit glorieuse et triomphante parmi les élus dans le ciel.
En l’annoncçant à ses cousins, la Sainte ajouta : « Que l'exemple de votre père, trop épris des choses éphémères de ce monde, vous apprenne à en délacher vos cœurs. »
C'est un devoir de secourir les âmes du purgatoire : les considérations précédentes ont dû nous en convaincre. Dans les deux considérations suivantes, on exposera quelques moyens par lesquels nous pouvons leur venir en aide.
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Facilités et moyens de soulager les âmes du pursatoire.
‘onsidérations.
Dieu est riche en miséricorde, et l'Eglise, dépositaire de ses trésors, abonde en moyens par lesquels, comme par des canaux sûrs et toujours ouverts, elle nous les communique. Les induloences sont de ce nombre.
En vertu du pouvoir des clefs que son divin maître lui a confiées, en vertu des actes qu'elle a le droit de nous prescrire et que nous devons accomplir pour gagner les indulgences, elle prend à deux mains dans les mérites infinis de Jésus- Christ, dans les mérites si abondants de la très-sainte Vierge et de tous les Saints pour les offrir à tous, en tout temps.
Est-il acrle de jouir du bénéfice des indulgences ? Oui, pour celui qui est en état de grâce : condition indispensable,
qui ne doit pas être considérée comme [un fardeau, mais plutôt comme une ravissante industrie d'amour et de miséricorde, ne sommes-nous pas toujours obligés, dans l'intérêt de notre salut, de conserver la grâce ?
“ Vous pensez, disait saint François- Xavier, à vos frères qui souffrent dans un autre monde : vous avez la religieuse embition-de les soulager, mais pensez d'abord à vous-mêmes. Avant d'entreprendre de soustraire des âmes aux peines { du purgatoire, commencez par délivrer la votre de l'enfer. ”
Les indulgences sont ordinairement attachées à des actes /rès-arsés à accomplir, à des prières courtes et aczles, à de bonnes œuvres qui durent peu, en cela l'Eglise ne peut méconnaître les desseins de Dieu, elle ne veut et n'ordonne que ce que Dieu veut-et lui ordonne lui-même.
Dieu veut donc que nous gagnions des indulgences.
L'Eglise eile-même fait l'application des indulgences par voie de suffrage.
Lorsque, fidèles à ses instructions, nous accomplissons une bonne œuvre enrichie
d'indulgences, elle prie avec nous. Or,
l'Eglise est toujours exaucée, car, quand elle prie, c'est l'Esprit-Saint qui agit en elle et par elle. /pse Spiritus postulat pro nobrs gemilibus incnarrabilibus (Rom. 8).
Pratique.
Se préparer toujours par le regret de ses fautes et une grande pureté de conscience à gagner les indulgences.
Prière.
O Jésus ! Dieu d'amour et de miséricorde, qui avez donné à l'Eglise notre Mère le pouvoir de nous onvrir le trésor de vos mérites, et de nous appliquer par les inqulgences, le fruit de vos souffrances et de votre mort, nous vous bénissons d’une grâce si précieuse, ei nos CŒurs, pénétrés d'@me vive reconnaissance, viennent vous demander de nous accorder des dispositions assez saintes, assez parfaites pour gagner les indulgences que l'Eglise met à notre disposition. Nous ne pouvons les avoir de nousmêmes, mais vous pouvez nous les donner, Ô adorable Sauveur! et voire divin cœur ne nous les refusera pas, puisqu'en les lui demandant, c'est surtout votre gloire et le soulagement des saintes ämes du purgatoire que nous avons en vue.
Votre cœur, à mon Jésus! s’enflamme d'une Sainte ardeur à la pensée de pouvoir mettre un terme aux souffrances de ces âmes qui vous sont si chères, de hâter le moment tant désiré par elles, où elles iront s'unir éternellement à vous. Ce moment, à Jésus! vous le désirez plus encore qu'elles ne le désirent elles-mèmes ; ces âmes sont vos amies, vos épouses bien-aimées, et il vous tarde de récompenser leurs vertus, en les associant à votre gloire et à votre éternel bonheur.
Formez donc vous-même dans nos âmes, aimable Sauveur, les dispositions que vous exigez de nous pour que les indulgences que nous désirons gaguer pour elles leur soient accordées; purifiez de plus en plus nos cœurs, et faites qu'ils deviennent des vases propres à recevoir l'abondance de vos miséricordes et à la faire déborder sur les âmes de ceux qui nous sont chers. Ainsi soit-1l.
Exemple.
Le bienheureux Berthold, prédicateur de l'ordre de Saint-François, venait de faire un sermon très-émouvant sur l’aumône, après lequel il avait accordé à ses auditeurs dix jours d'indulgence, selon le pouvoir qu'ilen avait reçu du souverain Pontife, lorsqu'une dame de
condition, qui, ayant perdu sa fortune, se voyait obligée de solliciter la charité chrétienne, vint lui exposer secrètement sa misère. Le bon Père lui dit :« Vous avez gagné dix jours d'indulgence en assistant à ma prédication. Allez donc chez tel banquier, lequel n'a guère eu souci jusqu'à présent des trésors spirituels, et otfrez-lui, en retour de son aumône, de lui céder votre mérite. J'ai tout lieu de croire qu’il vons donnera quelques secours. » La pauvre femme s’y rendit en toute simplicité. Dieu permit que cet homme l’accueillit avec bonté : il lui demanda ce qu'elle voulait en échange de ses dix jours d’indulgence. « Autant qu'ils pèsent, réponditelle!» — « Eh bien, reprit le banquier, voici une balance ! écrivez sur un papier vos dix jours et mettez cet écrit dans l’un des plateaux ; je pose sur l’autre une pièce de monnaie.» 0 prodige! le premier plateau entraine celui de l'argent. Etonné, le banquier ajoute une autre pièce, qui ne change rien à ce poids. {l en met cinq, dix, trente, enfin autant qu'il en fallait à la suppliante dans sa nécessité actuelle ; alors seulement les deux plateaux s’équilibrèrent. Ce fut une lecon précieuse pour le banquier, il sentit enfin la valeur des intérèts célestes. Mais les pauvres âmes la comprennent bien mieux encore; pour la plus légère indulgence, elles donneraient tout l’or du monde.
Souffrir et pardonner, autres moyens
de soulager les saintes &mes.
Considérations.
Nous pouvons beaucoup aider les âmes du purgatoire en souffrant avec patience les maux que Dieu nous envoie. Car il ne nous arrive rien de fâcheux en cette ‘vie, qui ne serve à la satisfaction de nos | péchés, ou de ceux de nos frères, si nous le recevons de la main de Dieu, avec joie, ou du moins sans plainte et sans chagrin.
Si Dieu, donc, veut que nous soyons affligés ou par quelque longue maladie, ou’ par une perte imprévue soit de nos biens, soit de notre honneur, soit de nos parents; s’il permet que nos ennemis nous persécutent, ou que nos amis nous abandonnent, embrassons ces croix de tout notre cœur et gardons-nous bien d'en murmurer. Nous en tirerons de grands trésors de mérites, pour assister, dans le
on
besoin ces âmes souffrantes qui nous conjurent d'avoir pitié d'elles. “* S'il nous arrive, dit saint Augustin, quelque adversité ; si un mari, ou une femme ou un enfant vient à mourir, si on nous ravit nos biens, rendons-en des actions de grâces, comme doivent faire des enfants soumis à leur père. Nous expions tellement par là nos péchés que le feu du purgatoire ne trouve plus ou presque plus de matière en l'autre. ?
Ces paroles nous font voir combien les tribulations servent à l'homme pour se garantir des peines de l'autre vie quand il les reçoit comme des faveurs du ciel.
Un dernier moyen que nous voulons indiquer, c'est de pardonner les injures qu'on noës fait et d'offrir à Jésus crucifié nos ressentiments. Si vous le faites de bon cœur, ce vous sera un puissant moyen de satisfaire à la justice de Dieu, tant pour vos péchés que pour ceux d'autrui.
“II faut, dit saint Augustin, travailler incessamment à expier nos péchés par des prières continuelles, par des jeûnes fréquents et par de grandes auniônes, mais surtout par une grande facilité à pardonner les injures. ” Il dit ailleurs que ‘“ ceux
qui veulent effacer entièrement leurs péchés et se garantir des peines du purgatoire, feront l’un et l'autre en donnant beaucoup d’aumônes et surtout en pardonnant à l°urs ennemis. ”
D'où l'on voit que lorsqu'il s'agit dela satisfaction de nos péchés, ce saint Docteur préfère l'oubli des injures aux prières, aux jeûnes et aux aumônes. Mais nous avons là-dessus quelque chose de plus fort, c'est l'autorité de Jésus-Christ même : Pardonnez, dit-il, e/ on vous pardonnera. ST vous pardonnez aux hommes les fautes qu'ils commettent contre vous, | votre Père que est dans le Ciel vous pardonnera ausst celles que vous commettez contre lut ( Luc, VI, 37. Matth. VI, 14).
Cette sorte d'indulgence se peut appliquer aux âmes du purgatoire très-utilement et pour elles et pour nous.
Pratique.
Offrir à Dieu chaque peine, surtout celles qui nous viennent du prochain, pour les âmes du purgatoire.
Prière.
Soyez béni, à mon Dieu, qui avez voulu que les souffrances, que les peines incessantes dont notre vie est semée deviennent pour nous une | source si abondante de mérites et un moyen de saiisfaire à votre justice pour les âmes que nous aimons. Désorinais, Ô mon Dieu, loin de nous plaindre de la pesanteur de nos croix, de la multiplicité de nos afflictions, de la longueur de nos infirmités, nous les regarderons comme des marques de votre amour, comme des grâces de choix et un signe de prédestination; loin | d'en murmurer, nous les supporterons avec patience, avec résignation, heureux si à l’aide de votre grâce nous pouvions arriver à les aimer et à les supporter avec joie. Nous les unirons toujours à celles de notre divin Sauveur, puisque cette union seule peut les rendre méritoires, et nous vous supplierons de les accepter pour l’expiation des âmes qui nous sont si chères et qui n’ont pas encore acquitté tout ce qu’elles doivent à votre justice. Daignez, Seigneur, abaisser sur nous et sur les âmes pour lesquelles nous vous offrons nos souffrances. un regard de miséricorde. Ainsi soit-il.
Jean-Marie, de la famille des Tibaldeschi, l'une des plus recommandables de la ville d'Ascoli, avait un fils unique qui possédait à dix-neuf ans toutes les vertus d’un âge plus avancé. Son père, pour lui assurer la succession de ses ancêtres, lui avait choisi une épouse digne de Jui. Or, pendant qu'on faisait les pompeux préparatifs du mariage, une terrible nouvelle arriva: le jeune homme venait de périr sous les coups d'un sicaire des Gibelliri qui avaient voulu se venger d'avoir été chassés de la ville par les Tibaldeschi.
On peutse faire une idée du désespoir et de la fureur d’un père qui, au comble de l’allégresse, se voit tout à coup privé d’un fils sur lequel reposaient toutes ses plus chères espérances. Il blasphéma contre l'assassin, l'appela un cruel, un barbare, un démon digne de mille supplices et envoya une troupe de serviteurs à sa poursuite, ordonnant de lui amener le traître pour le mettre en pièces ou de lui apporter au moins sa main homicide, s'ils ne pouvaient le prendre vif.
Pendant que le malheureux frémissait ainsi, le sicaire fuyait pour échapper aux sbires
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envoyés après lui. Tout tremblant, il entre se cacher dans la première maison qu'il rencontra. C'était la maison des Tibaldeschi. Un domestique le reconnaît et, avant fermé les portes, il courut dire à son maitre: Seigneur, voici que l'assassin de votre fils, l’homme que vous cherchez, s'est réfugié, sans le savoir, dans votre maison. Il est entre vos mains ; ordonnez ce que vous désirez, ou de le livrer à la justice, où d'en faire une victime sous vos propres yeux. A cette nouvelle, le vieillard qui goûtait déjà le plaisir de la vengeance, se radoucit cependant ; il réfléchit et s'écria: Suspendez l'exécution, mais prenez gafde qu'il ne s'enfuie.
Il faut dire que ce père avait une grande dévotion à la très-sainte Mère de Dieu dont on vénère une image célèbre dans la cathédrale d’Ascoli. Il avait fait peindre cette sainte image et celle de saint Émile sur la porte de sa maison, sur l’étendard qui le précédait à la guerre, et enfin dans sa chambre, devant son prie-Dieu. Après le meurtre de son fils et en possession de son ennemi, c'était là qu'il s'était agenouillé pour prendre conseil de Marie.
Aidez moi, disait-il, 6 Mère des afligés, 6 Mère consolalrice. Et vous, mon très-doux père et saint protecteur Emile, conseillez-moi.
La Vierge et le saint opérèrent alors un grand changement dans le cœur paternel de
l'infortuné. Il se leva, tira de son coffret une large bourse, rejoignit le domestique qui l'attendait et lui dit : Vite, prenez cet argent et mon meilleur cheval, et donnez-les de ma part à l'assassin de mon fils avec ordre de partir aussitôt. Et comme le serviteur hésitait, croyant à une démence occasionnée par une trop grande douleur, le maître insista : Obéissez, vous dis-je. Je n'ai jamais eu l'esprit plus sain qu'en ce moment, grâce à la Vierge Marie qui m'a inspiré les paroles de son fils: Pardonnez à vos ennemis.
Le serviteur, saisi d’admiration, délivre promptement le coupable qui se repentit et se sauva tout confus d’une telle bonté ; et quand le père plus résigné retonrna dans sa chambre, il trouva ( Ô prodige admirable, Ô récompense miraculeuse } sur son prie-Dieu une lettre écrite de la propre main de son fils et conçue en ces termes: Votre généreuse miséricorde, Ô mon tendre père, a élé si agréable au Seigneur, qu'il a envoyë saint Emile me retirer du Purga- Loire où je devais gémir de longues années. Maintenant je jouis de la béatitude éternelle et je viens vous assurer que dans un an, un autre fils me remplacera auprès de vous. Continuez à vivre chréliennement sur la terre, el je prierai pour vous dans le Ciel.
Qu'on se figure les consolations que ressentit alors ce père affligé !.…. Il se recueillit devant
ce céleste message, le baisa pieusement, l’arrosa de ses pleurs et ne douta point des merveilles qu'il annonçait.
Et en effet l’année suivante, au jour anniversaire du pardon accordé si généreusement au meurtrier de son fils, 1l lui en naquit un second qui fut la joie de toute la famille et aussi l’orgueil de la ville entière.
Un autre moyen de travailler à la délivrance des âmes du purgatoire, c'est d'offrir à Dieu toutes nos bonnes œuvres dans cette intention. Notre intérêt autant que celui de ces chères âmes demande que nous fassions généreusement cette cession.
Afin de prouver cette vérité par de solides raisons, nous ferons voir : 1° qu'en offrant ainsi nos bonnes œuvres pour les Âmes de nos frères, nous ne diminuons pas, mais nous augmentons plutôt notre gloire dans le Ciel ;—— 2° que par là nos bonnes œuvres ne perdent rien de leur force mais qu'au contraire elles Æn acquièrent davantage pour obtenir des grâces du Ciel ;-— 3° que par ce moyen nous
satisfaisons pleinement à la justice de Dieu, ou que du moins nous excitons sa miséricorde à nous remettre les peines dues à nos péchés ; — 4° qu'en considération de notre charité pour le prochain, Dieu nous délivrera tout-à-fait ou d'une grande partie des peines du purgatoire ; — 5° qu'enfin nous ne faisons rien en cela de contraire à la charité que nous nous devons à nous-mêmes, et que de faire autrement, ce ne serait pas nous aimer, mais nous haïr.
Ces cinq points feront la matière des
considérations pour les jours suivants.
Que si onles médite sérieusement, on verra que quand nous n'aurions égard qu'à notre intérêt, il n'en faudrait pas $ davantage pour nous porter à secourir les âmes qui brûlent dans le purgatoire.
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Qu'en offrant nos bonnes œuvres pour les défunts nous ne diminuons pas, mais nous augmentons plutôt nos mérites.
Considérations.
Remarquons tout d'abord, pour bien comprendre ce que c'est qu'offrir ses bonnes œuvres à Dieu pour les âmes du purgatoire; trois propriétés qui se trouvent, pour l'ordinaire, en chaque bonne œuvre.
En premier lieu, la bonne œuvre est mériloire, c'est-à-dire, qu'elle mérite un degré de gloire dans le Ciel. En second lieu, elle est 2wpétratoire, c'est-à-dire, qu'elle excite Dieu à accorder quelque grâce, soit à nous, soit à d'autres pour qui nous la lui offrons. Ainsi nous prions, nous donnons l'aumône, nous jeûnons, nous entendons tous les jours la sainte messe, pour qu'il plaise à Notre-Seigneur
de nous donner la santé du corps, de conduire quelque affaire d'importance, de nous aider à surmonter une violente tentation, en un mot, de faire quelque faveur ou à nous ou à nos amis, ou même à nos ennemis. En troisième lieu, la bonne œuvre est salsfactoire, c'est-à-dire, qu'elle satisfait pour nos péchés à la Justice divine.
Lors donc que je fais à Dieu une prière fervente pour lui demander la persévérance dans son service; 1° ma prière mérite un accroissement de gloire ; — 2° elle obtient le don de persévérance ; — 3° elle sert de satisfaction pour une partie de mes fautes.
Une bonne œuvre est tout à la fois mértiloire, tmpélraloire et salisfactoire, parce que étant agréable à Dieu et un effet de sa grâce : 1° elle est digne de la récompense qu'il a promise dans le Ciel à toutes les actions de vertu ;— 2° elle l'excite à accorder libéralement ce qu'on attend de lui ;-—2° elle répare en quelque manière les offenses. qu'on a commises contre lui, principalement si l'action est pénible et difficile, car plus elle porte lavec elle de difficulté et de peine, plus
elle doit tenir lieu de satisfaction et de pénitence.
Or, appliquer aux âmes souffrantes les bonnes œuvres que l'on fait, ce n'est pas leur en appliquer le wérite; il ne peut être cédé à personne, parce que la récompense qui lui est due n'a été promise qu'à ceux qui les font, À l'égard de l'ipétralion, il est douteux qu'on puisse la céder aux âmes du purgatoire. D'où il suit que nos œuvres étant inutiles pour ces saintes âmes, tant du côté du mérite, comme tout le monde en convient, que du côté de l'impétration, comme plusieurs le | soutiennent, ou du moins, n'étant pas toujours offertes à Dieu pour la délivrance de ces âmes, parce qu'on n'a que trop d'autres choses à demander, ils'en suit qu'on ne les offre ordinairement qu'en tant qu'elles sont sa/rsfactoires.
Appliquer aux morts une bonne œuvre cest donc la leur transporter en tant qu'elle est safisfactoire, c'est-à-dire, c'est leur céder toute la satisfaction que l'on pourrait faire par cette bonne œuvre pour ses propres péchés à la justice divine et prier le souverain juge de l’accepter pour l'expiation des leurs.
Si donc je fais quelque bien, tout le mérile est pour moi; toute l'empétration est pour moi ou pour ceux à qui je veux l'appliquer, mais la satisfaction n'est pas pour moi, ni pour aucun homme vivant, elle est pour les morts à qui je la donne toute entière.
Pratique.
Puisque nos œuvres sont si fécondes, nous proposer toujours en chacune d'elles d'obtenir une grâce particulière pour nous ou pour d’autres, et d'expier les péchés des âmes du purgatoire.
Prière.
O mon Dieu, vous avez mis en notre possession un trésor immense et inépuisable dans les mérites de votre divin Fils. Faites que nous ne laissions passer aucune circonstance où il nous sera possible de les utiliser sans les appliquer et à nos propres besoins et à ceux des âmes du Purgatoire. Pourrions-nous, en effet, fermer l'oreille à ces cris lamentables qu’elles font entendre : Ayez pitié de nous, vous qui fûtes nos amis, vous que nous avons laissés sur la terre comme nos protecteurs auprès de Dieu, vous
QUINZIÈME JOUR 165 qui pouvez suppléer à notre impuissance d’ac- Tquérir aucun nouveau mérite pour le ciel.
Ayez pilié de nous, vous qui tant de fois nous avez donné les marques du plus sincère attachement, de la tendresse la plus vive. Nous implorons aujourd'hui vos ferventes prières; qu'elles montent jusqu'au trône du Dieu de miséricorde, qu’elles désarment sa justice !
Ayez pitié de nous, vous qui, par vos furniestes conseils, vos pernicieux exemples, votre peu d'attention à veiller sur notre conduite, avez été la cause des souffrances que nous endurons dans ce lieu de ténèbres et d'horreur. Ah! si peut-être vous avez partagé nos folles joies, nos divertissements profanes, partagez aujourd’hui notre douleur et adoucissez-la.
Ayez pitié de nous, vous tous qui avez partagé nos dépouilles et qui vous êtes enrichis de nos biens. Ah! seriez-vous assez insensibles pour ne pas compatir à 1108 Inaux, vous qui avez tant de moyens de diminuer nos souffranceset de terminer notre exil!
Exemple.
Le prodige que nous allons raconter succinctement a été examiné et reconnu authentique par l’autorité ecclésiastique. Quelque extraordinaire qu'il soit, rappelons-nous que Dieu est aussi bon que puissant.
Dans le duché de Luxembourg mourut une dame de la plus haute piété. Quelques jours après ses funérailles, elle se manifesta à une jeune personne d’une vertu exemplaire, fervente, modeste, toute dévouée à l'amour et au culte de la sainte Vierge ; l'âme l’accompagnait dans toutes ses pratiques de dévotion, surtout lorsqu'elle assistait an saint sacrifice de la messe et Lorsqu'elle y participait par la sainte communion, donnant toutes les marques extérieures de la plus profonde vénération pour Notre Seigneur Jésus-Christ, qui s’y fait notre victime et notre aliment. Elle l’encourageait dans ses peines et ses dévotions, lui donnait de bons conseils, entre autres «de ne pas faire de vœu l:gerement, imprudemment, sans être bien sûre de l’accomplir avec fidélité, parce que Dieu tient essentiellement à ce qu'on lui rende ce qui lui a été librement promis. » Elle en faisait l'expérience trop tardive.
Elle la pria un jour de faire acquitter trois messes auxquelles elle s'était obligée par vœu, mais qu’elle w’avait pu demander avant de mourir. Les trois messes dites, elle témoigna unesi vive reconnaissance à la jeune personne, qu'’eile lui tendait les bras avec une effusion de joie et d'affection extraordinaires, lui déclarant que son expiation venait d'être considérablement abrégée, et la priant de ne pas la délaisser.
Animée par ce succès, la pieuse demoiselle se jeta à genoux, récitant les bras en croix, cinq Pater et cinq Ave en l'honneur des cinq plaies de Notre-Seigneur. L'âme en était si touchée et si soulagée qu'elle s'approchait d'elle et que, pour exciter sa ferveur, elle lui soutenait les bras.
Elle lui apparaissait de jour en jour plus belle, plus ravonnante, à mesure que ses douleurs s'adoucissaient, Une seule restait sans remède et c'était la plus cruelle, la privation de La vue de Dieu. Elle disait à sa bienfaitrice que ce tourment devenait tous les jours plus intolérable.
L'heure du bonheur sonna enfin pour elle,
Elle en fit part à la pieuse fille, et le jour de l’Immaculée Conception elle s'envola, radieuse et transformée, prendre sa place parmi les chœurs des anges.
Sainte Gertrude, qui a aussi entendu les plaintes d’une âme qui n'endurait pas d'autre expiation, assure qu'elle se serait dévouée à tous Les supplices, livrée à la rage de tous les démons, pour être enfin mise en la possession de Dieu.
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Qu'en offrant nos bonnes œuvres pour les défunts nous ne diminuons pas, mais nous augmentons plutôt nos mérites.
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Considérations.
Que nos mérites ne diminuent point par l'offrande que nous faisons à Dieu de nos bonnes œuvres pour les défunts, nous en avons la preuve dans la Sainte Ecriture. L'homme charitable, dit l'Esprit saint (Pyrov. X'7, 17) fait du bien à son âme. Or, Si la cession de nos bonnes œuvres faisait diminuer nos mérites, il faudrait dire que nctre charité nous fait du tort, ce qui serait contraire à la parole de Dieu. |
Mais non-seulement le mérite de nos bonnes œuvres ne diminue pas quand nous les offrons pour les morts, mais;:il augmente de beaucoup, cette vérité $e prouve par l'autorité de saint Thomas,
qui enseigne que quand un homme, par charité souffre pour un autre, la satisfaction ou la pénitence qu'il fait est plus agréable à Dieu que s'il souffrait pour luimême : “ car l'un est l'effet d'une ferven- | te charité, et i'autre d'une inévitable né-
cessité. ” Sur quoi nous pouvons former ce raisonnement : Celui qui fait une bonne action pour l'amour d’un autre, qui a un be‘oin extrême de son assistance, nonseulement fait cette action, qui de soi est louable, mais il la fait parle motif d'une pure charité ; elle est donc et plus agré- | able à Dieu et plus méritoire que si ce motif n'y entrait pas et que la charité n'y eut point de part. Car cette divine vertu relève les choses les plus petites. C'est elle en effet qui fait qu'un verre d'eau froide donné pour l'amour de Dieu, est récompensé magnifiquement dans le Ciel.
C'est elle qui faisain dire au Sauveur qu'une pauvre veuve avait plus mis dans le tronc quetous les autres ( Luc, X X7,3) quoiqu'elle n'y eut mis que. fort peu de chose. Comme donc l'action d'elle-même est méritoire, elle l’est incomparablement davantage quand on y ajoute le motif de la charité.
Or, l'acte par lequel nous offrons à Dieu nos bonnes œuvres ne peut être que d’un très-grand prix ; car, 1° il procède d'un très-pur amour de Dieu ;-— 2° c’est l'effet d’une insigne gratitude ; — 3° il peut venir d’un désir ardent de réparer les injures qu'on a faites à la majesté divine ;— 4° il peut naître d’un amour tendre pour Notre - Seigneur qui regarde comme fait à sa personne tout le bien qu'on fait au moindre des siens.
L'application de nos bonnes œuvres faites en la manière et pour la fin que nous disons est donc un acte très-parfait d'amour de Dieu, de gratitude, de pénitence et d'amour de Jésus-Christ, il renferme par conséquent le mérite particulier de chacune de ces vertus. Et comme plus une action a de mérite, plus elle aura de récompense dans le Ciel, l'offrande de nos bonnes œuvres pour les âmes du purgatoire, en augmentant nos mérites,
augmentera notre gloire dans l'éternité.
Pratique.
Regretter vivement d’avoir perdu tant de mérites pour avoir négligé d'offrir vos bonnes
œuvres pour les morts, et prendre la résolution d'y être fidèle à l'avenir.
Prière.
Quelles voix, à mon Dieu, se sont fait entendre ? Des pleurs et des gémissements, des voix qui rappellent des souvenirs, de doux attachenents, peut-être aussi de criminelles tendresses; des voix qr'i me rappellent des années passées hors de votre amour; des voix qui me rappellet de funestes exemples, des conseils perfides : les voix enfin de ces malheureuses âmes que votre justice punit rigoureusement pour ne vous avoir pas assez aimé.
Oh! mon cœur serait-il assez froid pour u’ètre pas ému de peines si profondes! et que me demandent-elles, ces âmes qui implorent à si juste titre ma commisération ? rien que je ne sois capable de faire en leur faveur. Soyez béni, Ô mon Dieu, puisque vous avez permis que des obligations étroites me fussent rappelées ! Et quels moyens emploierai-je pour les secourir ? Les voici, Seigneur, votre amour pour ces âmes me les suggère par ma tendre mère, la sainte Église.
Oh! mon cœur serait-il assez froid pour n'être pas ému de peines si profondes! et que me demandent-elles, ces âmes qui implorent à
si juste titre commisération? rien qus je ne sois capable de faire en leur faveur. Soyez béni, à mon Dieu, puisque vous avez permis que des obligations étroites me fussent rappelées! Et quels moyens emploierai-je pour les secourir ? Les voici, Seigneur, votre amour pour ces àmes me les suggère par ma tendre mère, la sainte Eglise.
Votre sainte Église m'enseigne Ô divin Sauveur ! que je peux gagner des indulgences sans nombre, eten appliquant les fruits aux âmes du purgatoire, je peux leur procurer le soulagement qu'elles désirent, par mes prières, mes communions, par le saint sacrifice de la Messe, par mes aumônes, mes visites à l’auguste sacrement de vos autels, en général par toutes les bonnes œuvres auxquelles je pense m'appliquer.
Je prends donc dès ce moment, à mon Dieu, la résolution d'utiliser tous ces précieux movy-
ens. L'emploi que j'en ferai sera non-seulement
utile aux malheureuses âmes que j'entreprends de servir, mais encore, par la bonté de Dieu. il me sera très-utile à moi-même.
Exemple.
Sainte Marguerite de Cortone avait été une grande pécheresse. Elle fit de ses égarements
une pénitence si sévère qu'elle reçut de Dieu des grâces merveilleuses. Parmi ses dévotions, celle aux âmes du purgatoire occupait une place de choix; aussi Dieu, touché de son zèle, la faisait souvent jouir du bonheur de leur délivrance.
Deux marchands, voyageant de compagnie, étaient tombés entre les mains de volgurs qui, pour les dépouiller plus impunément, leur donnèrent la mort. Ils apparurent à sainte Marguerite. « Nous n'avons pu, lui dirent-ils, recevoir les derniers sacrements et nous réconcilier avec Dieu par une bonne confession, quoique nous en eussions grand besoin. Cependant, tandisque nos assassins nous Conduisaient au fond d’un bois pour nous ôter la vie, le Sauveur nous a touchés de sa grâce; Marie, le refuge des pécheurs, est accourue à notre secours. Nous avons été inspirés de recevoir le coup qui allait trancher nos jours, en expiation de nos fautes, et nous avons eu le bonheur de faire un acte de contrition. Nous avons par là échappés à la damnation éternelle ; mais maintenant, hélas ! nous | souffrons dans le purgatoire des tourments affreux. Le Seigneur, dans son amour, nous a permis de venir vous exposer nos besoins; nous vous conjurons en son nom de vous souvenir de nous. »
La sainte n'eut pas besoin de se faire prier longtemps ; elle travailla de tout son cœur à leur délivrance. Sox zèle, au reste, ne se bornait pas là ; elle engageait toutes les personnes auprès desquelles elle avait accès, à s'intéresser à ses bien-aimés client. N. S. se servit mème d'elle pour dire aux enfants de Saint-François, qu'il leur recommandait de se souvenir davantage d& âmes du purgatoire... « En ce moment, ajoutait-elle, elles sont innombrables, et leur nombre augmente chaque jour, parce que personne presque ne pense à elles. » Cet avis que ja sainte leur transmit fut conservé dans les archives de l’ordre àtitre d’avertissements divins.
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Quen offrant nos bonnes œuvres pour les défunts nous ne diminuons pas, mais nous augmentons plutôt nos mérites.
‘onsidérations.
Mais la perfection essentielle de cet acte par lequel nous offrons à Dieu nos bonnes œuvres consiste en ce qu'il est un admirable effet de la charité du prochain. Cet acte, en effet, est si excellent qu'il contient lui seul et qu'il surpasse notablement en mérite toutes les œuvres de miséricorde, si estimées de Notre- Seigneur qu'il promet à tous ceux quiles exerceront, qu'au grand jour du Jugement, il leur dira : Venez, les bénis de mon Père, prenez Possession du royaume qui vous à été préparé dès le commencement Qu | monde. $'ati eu farm el vous m'avez donné à manger ; j'ai eu soif, el vous m'avez don-
né à boire ; j étais étranser, el vous m'avez logé; 7 étais sans vélement el vous m'avez
revélu ; j étais malade, el vous m'avez vistlé ‘7 étais prisonnier et vous éles venu me voir (Mat. X XV, 34).
Nous disons donc que l'acte de charité dont nous parlons comprend lui seul et | surpasse en mérite toutes ces œuvres de miséricorde. Car celui qui tire une âme du purgatoire et qui lui ouvre le ciel, lui donne, non pas les miettes de sa table, mais le pain des anges, dont elle est si affamée qu'il n'y a point de tourment qui soit comparable à sa faim. Il lui donne, | non pas #x verre d'eau froide,mais la sour- 1 ce tout entière de cette eau qui rejaillit jusque dans la vie éternelle, de cette eau | dont elle a une telle soif qu'elle brûle { jour et nuit sans pouvoir se procurer le { moindre rafraîchissement. Il ne la loge pas chez lui comme une étrangère qui passe, mais il l'introduit dans cette demeure éternelle, dans ce bienheureux séjour après lequel elle soupire. Il la revêt, non pas d'un habit que le temps consume, mais de la robe d'immortalité. Il la visite pour l'assister, non dans un léger accès de fièvre, mais dans l’ardeur de ces
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Mais nous avons encore quelque chose qui relève extrêmement le mérite de cette œuvre. C'est que quand les Justes, surpris des paroles que le Fils de Dieu leur aura dites, lui demanderont : Quand estce, Seigneur, que vous voyant pressé de la faim, nous vous avons donné à manger ; ou tourmenté de la soif, et nous vous avons donné à boire ? I] leur répondra : evous dis en vérité, que tout le bien que vous avez fait au moindre de mes frères, c'est à mot que vous l'avez fait; comme s'il disait :
toutes les œuvres de miséricorde que vous avez exercées envers mes frères, m'ont été aussi agréables que si vous les aviez exercées envers moi-même. Je ne vous suis pas moins obligé du secours que vous avez donné à l'âme d’un de mes frères que si vous aviez tiré mon ême du purgatoire et que vous l’eussiez mise dans le Ciel. Quelle récompense devez-vous
donc attendre de moi, et que puis-je vous refuser après ce que vous avez fait pour un des siens, que j'aime comme moimême ? Qu'y a-t-il à ajouter à cela ?
Pratique.
Ne perdre aucune occasion de pratiquer les œuvres de charité tant louées par Notre Seigneur et en offrir le fruit satisfactoire pour les âraes du purgatoire.
Prière.
O pieuses âmes du purgatoire, vous qui attendez de moi que je contribue à vous soulager dans vos peines; vous, envers qui jai contracté l'obligation étroite de la reconnaissance la plus vive pour tous les biens que vous m'avez faits, lorsque vous étiez sur la terre. vous, mes parents et amis ; le trésor infini des mérites du Fils de Dieu, notre Sauveur,ne vous est plus ouvert, vous ne pouvez plus puiser dans cette source intarissable. Je serai donc votre médiateur entre le ciel et vos souffrances. J'irai moi-même à cette fontaine sacrée d’où découlent tant de grâces, et je prierai Dieu de vous en faire l'application. Ames infortunées, non, rien ne me coûtera pour vous être utile pendant que je le peux encore; les prières, les
bonnes œuvres, les jeûnes, les mortifications, les austérités ; en un mot, toutes les actions par lesquelles je pourrai vous acquérir des indulgences, me seront faciles et agréables. Que le Seigneur bénisse ma gjeuse résolution, etqu'il me donne la grâce nécessaire pour le succès d’une entreprise qui intéresse sa gloire et son amour pour tous !
Exemple.
Nous apprenons du pieux pontife Benoit XIII le fait suivant. Un dominicain lui raconta que son père, seigneur assez puissant et opulent, employait pour ferrer ses chevaux un certain forgeron, auquel il demeura redevable, en mourant, d'une certaine somme pour les travaux qu'il lui commandait depuis bien des années. Après sa mort il apparut à l’un de ses fidèles serviteurs tenant d’une main un marteau et de l’autre une tenaille avec des fers à cheval tout rouges: « Va, lui dit:l, prie ma femme d’acquitter de suite res dettes qui me relienuent dans les supplices du purgatoire. » La pieuse dame s’empressa de satisfaire tous les créanciers de son mari, qui lui était aussi apparu comme enseveli dans un lac de tourments, | lié, des pieds à la tête, par une grosse corde, et lui criait ; « Déliez-moi, à femme, déliez-moi. »
Après l’acquittement de ses dettes, 1l se montra de nouveau et lui dit: « J'étais très-étroitement lié dans les supplices jusqu'à ce que vous eussiez payé les dettes que j'avais contractées ; et maintenant je vais jouigde la gloire céleste. »
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Que ceux qui offrent leurs bonnes œuvres pour les défunts n'obliennent pas moins * de grâces, et qu'au contraire, is en obtiennent davantase.
Considérations.
Pour bien comprendre cette vérité, il faut se ressouvenir de ce qui a été dit dans les considérations précédentes, que nos bonnes œuvres sont en même temps et #ériloires et tmpétratoires et satisfacloires : qu’en tant qu'elles sont méritoires, il n'y a que nous qui en profitions : que comme impétratoires, elle peuvent être
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Il suit de là que la même pénitence, la même prière peut servir et pour obtenir les grâces que nous désirons, comme la conversion des pécheurs, la patience, la santé ou une heureuse mort, soit pour procurer quelque soulagement aux âmes du purgatoire : comme si nous disions : Seigneur, je vous offre cette aumône afin qu'il vous plaise de rendre la santé à mon père et en satisfaction des péchés pour lesquels les âmes sont punies dans le purgatoire.
Il suit de là encore que lorsque quelqu'un donne l’aumône, qu'il jeûne, qu'il fait des prières en l'honneur de la bienheureuse Vierge ou de saint Joseph ou d'un autre saint, il ne laisse pas de pouvoir en même temps soulager les morts; et même s'il pense aux morts, sa dévotion en sera plus agréable à la Ste. Vierge et aux autres Saints. C'est ainsi que
les bonnes œuvres, étant faites en esprit de compassion pour les âmes du purgatoire, acquièrent un nouveau degré de bonté, sans lequel elles seraient moins parfaites et plairaient moins à Dieu et aux Saints. Tant s'en faut donc que l’application qu'on fait de ses bonnes œuvres aux âmes du purgatoire soit incompatible avec d'autres intentions, qu'au contraire c'est un moyen d'obtenir plus facilement ce qu'on demande. En voici les raisons.
Première raison. Cet acte de charité est si parfait, que, comme il a été dit, il contient éminemment toutes les œuvres de miséricorde corporelie. Or, parmi les œuvres saintes, il n y en a guère qui soient plus capables de gagner le cœur de Dieu que les œuvres de charité, c'est ce que veut dire le Sauveur par ces paroles :
Dienheureux sont les miséricordieux, car on leur fera miséricorde ( Matth. V, 7); et par ces autres: Onse Servira pour vous de la même mesure dont vous vous serez servis pour les autres ( Marc, IV, 24 ).
Et comme si ce n'était pas encore assez, il ajoute : ox vous donnera même davantage.
Mais quelle est cette mesure dont on se servira pour nous et que nous donnera-
t-on par dessus ? Ecoutons le Sauveur même qui l'explique admirablement et en peu de mots en saint Luc :“ Donnez, dit-il, c/ on vous donnera. Les dons que l'on versera dans votre sein seront d'une mesure pleine, pressée el surabondante (VI, 38). De quels termes plus énergiques pouvait-il user pour exprimer la grandeur de cette mesure? Mais qui n’attendrait d'une bonté infinie des dons infinis ?
Ne serait-ce pas un aveuglement étrange que de vouloir mesurer notre libéralité à celle de Dieu ? Si donc nous autres, qui sommes pleins de malice, nous ne laissons pas de faire du bien à nos frères, si nous sacrifions tout pour les délivrer de leurs peines et pour avancer leur bonheur, n'avons-nous pas sujet d'espérer que Dieu infiniment bon récompensera notre charité par une excessive profusion de grâces ?
Pratique. Ne plus séparer les intérêts des âmes de nos
propres intérêts : les mèmes prières pouvant servir ies uns et les autres.
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Prière.
Vous vovez, à mon Dieu, le grand désir qui me presse de soulager les âmes du purgatoire. Vous qui êtes la source de toutes les grâces, donnez moi, je vous en supplie, assez de ferveur pour que je puisse obtenir tout l'effet que j'attends de mes prières et de mes bonnes œuvres ; Car Je sais que le secours que votre miséricorde n'accordera pour elles ser proportionné à la dévotion que j'aurai dans tout ce que je me propose d'entreprendre afin de me rendre utile à ces pauvres âmes.
Je n'ignore pas, Seigneur, toute mon indignité; je comprends combien je suis incapable de rien faire qui vous soit agréable. Mais votre divin cœur n'est-il pas rempli des bontés les plus ineffables ? Recevez donc, Seigneur, et exaucez les prières que je vous adresserai en leur faveur: agréez toutes les bonnes œuvres que jentreprendrai pour diminuer la sévérité des supplices qu’elles endurent.
Que par votre miséricorde et ma médiation, quelque indigne qu’elle soit, elles puissent, sans retard jouir dans le ciel, avec vos élus, de la gloire que vous leur avez préparée; faites aussi qu'en travaillant moi-même à augmenter le nombre des justes qui vous adorent dans le
ciel, je puisse mériter un jour d'entrer en participation du même bonheur. Ainsi soit-il.
Exemple.
L'Echo du Purgatoire cite une lettre qui fut écrite en 1649 par Guillaume Freyssen, fameux libraire de Cologne, au R. P. de Montsart, de la compagnie de Jésns. grand promoteur de la dévotion aux âmes du purgatoire, par son précieux livre de miséricordia fidelibus defunctis exhibendu.
« Permettez-moi de vous dire combien je me sens heureux d’avoir élé choisi par vous, pour faire imprimer et pour vendre l'excellent ouvrage que vous venez de composer, sur la dévotion que nous devons avoir aux âmes souffrantes du purgatoire. Je viens d’éprouver moi-même ce que vous y dites de la puissance de ces saintes âmes à l’égard de leurs bienfaiteurs, par deux guérisons, celle de mon fils et de mon épouse que je ne crains pas d’appeler miraculeuses. Voici d’ailleurs comment les choses se sont passées, je vous laisse juge de l'affaire, bien convaincu que vous penserez
comme moi. |
« Pendant les jours de fètes qui viennent de s'écouler, ma maison étant fermée et n'ayant pas autre chose à faire, je me mis à liré votre livre sur la dévotion aux âmes du purgatoire. J'en étais, par hasard ou plutôt c’est le bon Dieu qui le permit ainsi, j'en étais à la fin du chapitre où vous dites que nous pouvons obtenir beaucoup de grâces en priant pour ces âmes souffrantes, lorsqu'on vient m'annoncer que mon fils âgé de quatre ans venait d’être saisi tout à coup par les atteintes d’une maladie violente, compliquée d'accès pernicieux. de vole comme vous pouvez bien le penser, à l’instant même, auprès de mon enfant, que Je trouve sans Connaissance et en proie à d'effroyables contorsions. Je fis de suite appeler le médecin de la maison; celui-ci trouva l'enfant si malade qu'il voulut avoir une consultation avec d’autres célèbres docteurs de la ville. On les fair appeler à l’intant même, mais lorsqu'ils furent tous réunis, l’affreuse maladie avait fait de tels progrès qu'ils déclarerent le mal sans remèdes. Cette nouvelle consterna la maison et me jeta presque dans le désespoir, c'était le seul enfant qui me restait, j'aurais fait pour lui sauver la vie, les plus grands sacrifices.
« J'étais dans ‘“ette triste situation, quand tout à coup me tint la pensée que je pourrais sauver mon enfant en faisant un vœu en faveur
des âmes du purgatoire. Sur-le-champ je me rends à l’église, et je supplie avec une grande ferveurle bon Dieu de m'exaucer; m'engageant par vœu à propager selon mon pouvoir la dévotion aux saintes âmes du purgatoire, et pour cela je promis de distribuer sans ies faire payer cent exemplaires du livre que je vous ai fait imprimer et qui apprend à s'intéresser aux membres de l'Église souffrante. Je sors de l'église plein de confiance, je prends sans plus de retard un certain nombre de ces livres et je m'en vais les distribuer à des prètres, à des religieux et à plusieurs personnes pieuses de ma connaissance, les suppliant de mettre en pratique les bons conseils que vous v donnez sur ja compassion que nous devons avoir pour les défunts. — Le croiriez-vous, mon révérend Père ? déjà j'étais exaucé! et quand je rentrai à la maison, je trouvai mon fils hors de tout danger ; il passa une bonne nuit, et le lendemain il se leva comme à son ordinaire, il fut à la promenade et mangea comme s'il n'avait jamais été malade. Tout le monde dans la maison était étonné de cette guérison si prompte etsi inattendue ; et les médecins qui avaient soigné mon fils ne balancèrent par un instant à l'appeler tout à fait miraculeuse. Quand à moi, pénétré de reconnaissance pour un si grand bienfait, je n’eus rien de plus pressé que
d'accomplir entièrement ma promesse: je me rendis au collége de la compagnie, et je priai tous vos pères d'accepter de votre ouvrage tous les exemplaires qu'ils désireraient, et de vouloir bien les distribuer eux-mêmes aux personnes pieuses qu'ils connaissaient, afin que les âmes souffrantes, mes bienfaitrices, fussent soulagées aussi promptement que possible par de nouvelles prières.
« De mon côté je ne les oubliai pas dans mes prières ; et, ayant appris à mon épouse le vœu que j'avais fait en leur faveur, il fut convenu avec elle que nous ferions dire pour les saintes âmes, nos bienfaitrices, une neuvaine de messes tout de suite en action de grâces, et puis tous les ans à pareil jour, une messe commémorative de cette guérison miraculeuse.
Que ceux qui offrent leurs bonnes œuvres pour les morts n'obliennent pas moins de grâces, el qu'au contraire, àls en obtiennent davantage.
IT
Considérations.
Seconde raison. Cette charité si excellente qu'on a pour les morts n'est pas moins agréable à Notre-Seigneur que s’il en recevait le fruit. Comme donc ces âmes que nous délivrons du purgatoire, n'ont point de plus grand plaisir que de nous donner, en tout temps et en tout lieu, des marques certaines et effectives de leur reconnaissance, nous devons croire, à plus forte raison, que le Fils de Dieu, qui prend sur lui toute l'obligation qu'elles ont à leurs bienfaiteurs, nous remplira de ses dons, puisqu'il surpasse infiniment tous les bienheureux en libéralité com-
me en toute autre vertu.
Troisième raison. Ve même que par cette action de charité, nous méritons que le Fils de Dieu nous assiste dans tous nos besoins, ainsi nous nous rendons dignes de l'assistance et de la faveur de tous les Saints qui règnent avec lui dans le Ciel, tant parce que leurs inclinations sont toujours conformes aux siennes, que parce qu'ils sont tellement unis ensemble, que le bien, qu'on fait au moindre d’entre eux, en avançant de quelques jours ou de quelques heures le temps de son entrée dans la gloire, est un bien commun, que tous ressentent presque également. C'était la pensée de saint Augustin qui disait que ‘“ dans le ciel, chaque bienheureux a autant d'amour pour les autres que pour lui-même, et qu'il se réjouit du bonheur des autres comme du sien propre: ” D'où nous concluons que si les Saints prennent part au bonheur les uns des autres, ils doivent aussi prendre part à l'obligation que quelques uns d'eux ont à leurs amis qui les ont tirés du purgatoire et introduits dans le ciel. Comme donc ceux-ci n'oublient rien pour marquer leur gratitude envers ces personnes charitables, peut-on douter
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Cette manière donc de disposer de nos bonnes œuvres en faveur des morts, non-seulement n'empêche pas que nous n'obtenions d'autres orâces, mais elle aide beaucoup à nous Îles faire obtenir.
Pratique Offrir à Dieu quelques prières et d'autres
bonnes œuvres pour les âmes du purgatoire quand on veut obtenir quelque grâce.
Prière.
Comment pourrions-nous ne pas tout atlendre de votre miséricorde, à mon Dieu, puisque nous avons auprès de vous un si puissant médiateur ? Nous sommes coupables et souverainement indignes de votre clémence ; par nous-mêmes nous ne méritons que votre colère et vos châtiments. Mais celui qui sollicite notre pardon est digne de tout votre amour, puisque pour l'obtenir, il s’est immolé et s'immole encore pour nous. N'’a-t-il pas offert à votre justice toutes les réparations qu’elle avait le droit d'exiger. Une seule goutte de son sang eût suffi
pour effacer toutes les iniquités du monde, et il l'a répandu à flots, il vous l'a offert jusqu'à la dernière goutte, Ecoutez donc, Seigneur, la voix de ce sang adorable, qui ne crie pas pour demander vengeance, mais grâce et miséricorde. Jour el nuit la voix de notre divin média. teur s'élève vers le trône de votre infinie Majesté, pour vous faire encore entendre ces paroles d'une inénarrable charité, qui pour la premicre fois s'échapperent de ses lèvres mourantes, alors qu'il asonisait sur l'arbre de la croix. « Mon Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font, » La victime que nous vous offrons sur cet autel est la même, à mon Dieu, qui s'immola sur le Calvaire, Vovez ses larmes, écoutez ses soupirs, souvenez-vous de ses douleurs, des plaies dont elle à été couverte, et au nom de son sang, deses mérites, de si mort, ouvrez en notre faveur les trésors de votre miséricorde, qu'elle se répande sur tous les rachetés du Calvaire, sur les Justes pour les maintenir dans la justice, sur les pécheurs pour les convertir et les arracher à l'enfer ; qu'elle se répande surtout sur les saintes âmes du purgatoire, pour adoucir leurs peines, tempérer l'ardeur des flammes qûi les dévorent, les éteindre et les laisser libres de s'envoler au ciel. Ainsi soit-il.
Exemple.
IF
« Comme vous le pensez, j'étais tout heureux de cette faveur du ciel, mais nous n'en avions pas encore fini avec le malheur, Trois semaines ne s'étaient pas écoulées qu'un autre accident non moins grand pesa sur moi : mou épouse, en rentrant chez elle, fut prise tout à coup d'un tremblement subit de tout ses membres qui la jetait à terre et lui ôtait tout sentiment, Peu à peu les paroxismes augmentèrent, le mal redoubla de violence etelle ne tarda pas à perdre la connaissance et la parole. On employa tous les remédes possibles, mais en vain ; le mal grandissait tous les jours, et enfin l’on jugea que tout était fini pour elle.
« Le confesseur qui Passistait, voyant qu'il n'y avait plus rien à attendre, nr'adressait des paroles de consolation et m'exhortait paternel. lement à me soumettre à la volonté de Dieu qui appelaiten paradis la compagne de ma ‘eunesse.
« Pour moi, après l'expérience que j'en avais fait pour mon enfant, je mis de nouveau toute ma confiance dans les bonnes âmes du purgatoire et je ne désespérais pas d'obtenir d'elles la guérison de la mère. Je retournai à la même
église: là, prosterné devant l'autel du Saint- Sacrement, je renouvelai mes supplications lavec toute la ferveur dont j'étais capable. O mon Dieu, disais-je, votre miséricorde ne s’épuise point. Au nom de cette bonté infinie, ne permettez pas que la guérison de mon fils soit payée cruellement de la mort de sa mère. Et vous, saintes âmes du purgatoire, venez à mon secours !
« Après cette prière, je :ormulai mon vœu de distribuer cette fois deux £ents exemplaires de votre excellent livre, afin d'engager un plus grand nombre de personnes à intercéder pour les âmes souffrantes.
« Je supriais celles qui avaient été déjà délivrées et qui étaient daüs la gloire de s'unir | | à celles qui souffraient encore, bien convaincu que Notre Seigneur Jésus-Christ, leur époux, ne refuserait pas de prêter à toutes ces supplications une oreille favorable.
« Or, le croiriez-vous, mou Père ?... Après cet acte de piété, comiae je retournais à la maison, je vois accourir au-devant de moi mes | domestiques. [ls m'annoncent tout joyeux que | la malade est guérie, que ile délire a cessé et qu'elle a recouvré la parole avec toute sa connaissance. Je coursém'en assurer, ettout cela était vrai. La malade était bien réellement
guérie. Je lui donne des aliments qu’elle mange avec avidité.
«Elle se lève et très-peu de temps après, elle était si parfaitement guérie, qu'elle venait avec moi dans la même église où j'avais faitmon vœu, pour remercier le Seigneur des miséricordes de la nouvelle grâce qu'il venait de nous accorder. Nous donnâmes encore neuf messes pour les âmes du purgatoire qui nous l'avaient obtenue, et nous décidâmes aussi de faire dire pour elles tous les ans, le jour anniversaire de tette guérison, que tout le monde regardait comme un vrai miracle, une messe commémorative de Requiem.
«De mon côté je me hâtai d'accomplir la promesse que javais faite de distribuer deux cents exemplaires du saint livre qui excite les fidèles à prier pour les âmes du purgatoire que je regarde des aujourd'hui comme mes véritables bienfaitrices.
« Mon tres-révérend Pôre, je vous prie d’accorder, au récit que je viens de vous faire, de ces deux guérisons miraculeuses, uen foi pleine et entière ; c’est en présence de Dieu que je Pai écrit et que je le signe, n'ayant d'autre but que celui de faire connaître combien grande est la puissance des saintes âmes sur le cœur de Notre-Seig,: ‘ur Jésus-Christ, leur époux. Veuillez, mon père, vous unir à nous pour remer-
cier le cielet le purgatoire de ce double miracle que nous n’oublierons jamais. Puisse-t-il faire comprendre à tous ceux qui en aurontconnaissance, combien sainte et salutaire est la pensée de prier pour les morts, afin qu'ils soient soulagés dans leurs soutfrances !...»
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Qu'en offrant ses bonnes œuvres pour les morts, non-seulement on ne satisfait
pas moins, mais on sahisfait davantage pour ses péchés à la justice divine.
Considérations.
Il semble que quand nous cédons aux morts la satisfaction, qui est un des fruits de nos bonnes œuvres, nous nous en privons tout à fait nous-mêmes. D'où il s'ensuit qu'en voulant soulager les autres, on ne songe pas à sSexempter des horribles peines qu'on aura à souffrir dans
le purgatoire. Or, cette manière d'agir paraît contraire à l'ordre même de la charité qui veut quon pense à soi-même avant que de penser au prochain, C'est là le principal, ou pour mieux dire, le seul prétexte dont plusieurs couvrent leur indifférence et leur dureté pour les morts.
Considérons aujourd'hui que lors.méme que nos bonnes œuvres offertes pour les âmes du purgatoire ne nous serviraient plus de rien pour l'expiation de nos péchés, notre intérêt demande encore que nous fassions cette offrande de toutes nos œuvres satisfactoires : car si nous perdons d'un côté, nous gagnons de l’autre infiniment davantage.
La raison en est évidente. Car cet acte d'une charité désintéressée et qui n'envisage que Dieu, mérite une telle récompense dans l'éternité, qu'un mal passager, qui est cause d'un si grand bien, doit être compté pour fort peu de chose, quelque grand qu'il soit. Le mal que j'ai à souffrir ne peut être long ; le bien que j espère sera éternel. Un homme passe-
rait pour fou, qui avant une rente fort petite et ne l'ayant que pour peu d'an-
nées, n'y voudrait pas renoncer, quoiqu'il sût qu'en l'abandonnant il en gâgnerait une autre mille fois plus considérable, et dont il jouirait toujours. Dira-t-on queje sois plus sage, si je fais difficulté de céder mes bonnes œuvres aux morts, parce que je crains d'être condamné comme [eux pour quelque temps aux flammes du purgatoire, bien que je sois sûr qu'en leur faisant cette charité, j'augmenterai de beaucoup et pour jamais ma couronne dans le Ciel ?
Il est souhaitable pour moi d'éviter les peines du purgatoire; mais ce sont des peines qui ne dureront pas toujous, qui ne dureront peut-être que quelques moments : au lieu que la perte du moindre degré de gloire est irréparable, puisque c'est la perte d'un bien éternel et d'un bien si grand que quand il faudrait souffrir mille fois et durant des siècles entiers toutes les peines de ces âmes qui implorent notre assistance, ce ne serait pas l'acheter trop cher. En effet, si tout le mal que l'on souffre dans le purgatoire | devait être éternellement récompensé | par un seul decré de gloire, à peine mé- { riterait-il le nom de mal: comme l’on ne
légère piqûre, si l'on pouvait gagner par là une immense fortune.
Pratique.
Combattre l'amour propre en s'appliquant d’abord à la mortification des sens extérieurs, comme de la langue, des veux, ke. pour se préparer à faire généreusement la cession de nos bonnes œuvres.
Prière.
La céleste Jérusalem est l'épouse de { PA:
gneau; c'est pourquoi, comme 1l est le Saint des saints, il n’a garde de souffrir qu'il v entre rien qui soit souillé de la moindre tache, s'étant lui-méme livré pour elle, dit saint Paul, afin de la sanctifier, enta sanctifiant dans le baptéme de l’eau par La parole de vie, pour la faire paraitre devant lui pleine de gloire, n'ayant ni tache, ni ride, ni rien de semblable.
Mais, comme c’est seulement par lui que tous les saints sont purifiés, c'est aussi par ses mérites que je lui demanderai le pardon de mes fautes et la délivrance des âmes qui sont dans le lieu qu'il a destiné pour l’expiation des péchés ; c’est par son précieux sang que
| jimplorerai sa clémence, car lui seul peut me purifier de mes crimes, etil le fait en trois manières: La première, par l'eau du baptême avec la parole de vie; la seconde, par le feu de la douleur et de la pénitence ; la troisième, par le feu du purgatoire. Le baptéme efface tous les péchés, quant à la coulpe et quant à la peine ; la pénitence efface entièrement les péchés mortels et véniels quant à la couple, mais elle n'efface pas toujours entièrement toute la peine qui leur est due; le feu du purgatoire n'efface que les péchés véniels, quant à la coulpe et à la peine; car, pour les péchés mortels, il n’en efface que la peine ;:1l en faut effacer la coulpe avant la mort, autrement c'est le feu de l'enfer qui les punit éternellement.
La pensée d’un malheur si effrovable ne doit-elle pas nous faire trembler ? « Adam et; «Eve, dit saint Ambroise, ayant été chassés du «Paradis, Dieu mit à la sortie une épée flam- «boyante pour en défendre l'entrée ; c'est pour- «quoi il fautque nous passions par les flammes. «Nul n’en est dispensé.» Cependant, quiconque | a eu en cette vie le feu de Ja charité ne peut | craindre en l’autre l'épée du feu ; car, Seigneur, tous ceux qui espérent en vous ne seront point confondus.
Éprouvez-nous donc, à mon Dieu! en ce monde, afin que je n’aie pas besoin d’être puri-
fié en l’autre vie. Que le feu de votre ardente charitè me consume. qu'il enleve de Mon âme jusqu’à la moindre étincelle du feu des passions, de ce feu impur qui souille et corrompt, et qui prépare l'âme aux plus affreux supplices.
Exemple.
Archangèle Panigarola, prieure du monastère de Sainte-Marthe, à Milan, avait un zèle extraordinaire pour le soulagement des âmes du purgatoire. Cependant elle ne songeait que rarement à l’âme de son père, bien qu'elle Feût tendrement aimé pendant sa vie. Un événement inattendu et merveilleux la tira de cette insensibilité.
Le jour de la fète des Morts, son ange gardien Jui apparait tout-à-coup, la prend par la main et la conduit en esprit en purgatoire. Là, parmi les âmes qu'elle aperçoit, elle reconnait celle de son père. A peine celui-ci a-t:1l reconnu lui-même sa fille qu’il se soulève vers elle, en s'écriant : « Hélas ! Archangèle. ma fille, com. ment as-tu pu oublier si longtemps ton malheureux père dans les tortures qu'il souffre ici ? Tu te montres animée d’une entière charité envers les étrangers ; j'en ai vu beaucoup délivrés par tes suffrages; et moi, qui suis ton père, à qui tu dois tant, tu m'oublies ! » Archan-
gele demeura interdite à ces reproches qu'elle reconnatssait mériter; et, au milieu des sanglots, elle promit à son père de tout faire pour le délivrer. Cependant, ne pouvant comprendre comment il se faisait que, ayant eu souvent l'intention et formé la résolution de prier pour son père, elle l’avait d'ordinaire oublié ; elle en demanda l'explication à son ange gardien qui lui répodit : « Votre oubli a été permis de Dieu en punition du peu de zèle de votre père, quand il était plein de vie, à travailler à son salut et au soulagement des âmes dn purgatoire. »
Dès ce jour, Archangèle n'eut plus de repos Jusqu'à ce que, par ses prières, ses jeûnes et ses macerations, elle eût délivré une âme qui lui était sichère. Quand la justice divine eut été satisfaite, cette âme lui apparut entourée de lumière, la remerciant vivement des secours qu'elle Tui avait donnés.
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Quen offrant nos bonnes œuvres pour les morts, non-seulement on ne satisfait pas moins, mais on satisfait davantage pour ses péchés à la justice divine.
Considérations.
L'acte que l'on fait, lorsqu'on offre pour les morts ses œuvres satisfactoires est à peu-près conçu en ces termes : Seligneur, je vous offre cette prière, ce Jeûne, cette aumône pour les âmes du purgatoire, ou, pour l'âme d'un tel, etc, ce que j'offre donc et ce que je cède est toute la satisfaction attachée à mes bonnes œuvres : si bien que le fruit que je tirerais de ma prière, de mon jeûne, de mes autuônes pour l'expiation de mes fautes, ce fruit, n'est plus à moi, mais aux âmes à qui je l'ai transporté.
Or, cet acte héroïque de charité que
J'ai fait en l'offrant pour elles et en m'en privant moi-même, m'est très-utile, et il a la vertu de satisfaire pleinement à Dieu pour mes péchés. À la vérité, cette prière, ce jeûne, cette aumône ne satisfait point pour moi; tout le fruit que j'en puis tirer est pour les âmes en faveur desquelles j'y ai renoncé ; mais l'acte par lequel j'y ai renoncé, cet acte si noble, si généreux est pour moi et non pas pour elles, et il contient une manière de satisfaction beaucoup plus parfaite que la plupart ne s'imaginent, et comme nous allons le prouver par les raisons suivantes.
Première raison. Toute bonne œuvre, qui mérite un sublime degré de gloire,mérite aussi une entière rémission, ou une diminution notable de la peine qui arrête la jouissance de cette gloire qu'on s'est acquise par sa bonne œuvre. D'ailleurs, plus on se rend agréable à Dieu par quelque action sainte, plus on répare l'injure qui lui a été faite par des actions criminelles. Car, c'est le propre des grandes actions, non-seulement de mériter une éternelle récompense, mais d'obtenir une entière abolition des fautes passées et d'en effacer la mémoire. C'est pour cela
que plusieurs Docteurs enseignent qu'en chaque bonne œuvre la satisfaction et le mérite sont toujours égaux. Et sur ce principe nous disons que la charité qui s'exerce envers les âmes des défunts, étant d'un très- grand mérite auprès de Dieu, elle doit être par conséquent d'une très-grande efficacité pour la satisfaction des péchés et la rémission de la peine qu'il faut souffrir dans le purgatoire.
Pratique.
Combattre l’amour-propre par la mortification des sens intérieurs, de l'imagination, en particulier en renoncant à tant de pensées vaines et dangereuses el nous préparer à aire la cession de toutes nos bonnes œuvres.
Prière.
Comment pourrais-je, à mon Dieu, ne pas exercer la miséricorde envers des âmes qui vous sont si Caères, puisque j'ai tant besoin que vous l’exerciez envers moi. Ah ! Seigneur, je le sais, j'ai tout à craindre de votre justice, et Je puis dire avec le saint roi pénitent: Si vous tenez, Ô mon Dieu, un compte exact des iniquités, qui pourra subsister devant vous ? Je le confesse en gémissant, mes fautes sont grandes, elles sont innombrables; j'ai péché
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par mes pensées, par mes paroles, par mes ac Lions ; j'ai acémmulé iniquité sur iniquité, faute aur faute, et je d'ai pas encore 80h06, Seigneur, à féchir votre justice ot à on faire une péni ténee proportionnée À leur erandenur et à leur nombre. Mon repentir est profond, ilest ain core, et j'espère, à mon Dieu, que vous mac corderez le pardon dé tant d'offenses, puisque vous Avez promis de ne pas réjoter le cœutreon. ditet hunilié : mais jé sais que si vous ne remeltéez Ta peine éternelle due à mes fautes, vous he me remettez pas la peine temporelle qui leur est encore due, etque votre justice exi ge que je la subisse, soit dans ee monde par les souffrances volontaires, soit dans le purgatoire par une pénitence que vous nrimposerez vous mème, Hélas! Soigneur, je le sens, je m'épar gne trop moi-môme, et ma licheté est si gran de, que je suis bien loin de vous offrir une satisfaction proportionnée à mes fautes ot que je n'ose me flatter d'éviter les terrihles expiations du purgaltoire ; mais je puis mériter par la charité que je veux exercer envers les sain. tes âmes qui les subissent maintenant, qu'elles soient un jour abrégées pour mai, et désormais je ne négligerai rien pour fléchir votre justice en leur faveur: je serai charitable, généreux et miséricordieux pour elles, commme je souhaïite qu'on le soit plus tard pour moi.
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* Exemple,
On Hit dans ja vie de la vénérable Mario d'Antigua qu'une religieuse défunte de co Monastôre ui apparut et lui dit£e Pour quelle raison he faites-vous plus lesstations duchemin de la croix pour moi et pour les autres Ames du purgatoire ? La servante de Dieu, surprise de ce discours, Le fut encore HDien davantage quand elle entendit la voix de Jésus-Christ qui répétait les mômes paroles et qui ajouta ; «Los stations du éhemin de a croix sont tellement profitables aux Ames du purgatoire pour les quelles Lu as coutume de leg ofMrir, que cette die est vente, au non de toutes les autres, les demander aussi pour elles, C'est là nn suffrage d'une importance majeure pour ces pauvres dnes, C'est aussi la cause de cos Communica ous qu'elles ont habituellement avec toi, et de celles que tn as toi-même avec tes protec. leurs, quiné cessent de prier pour toi et de défendre ta cause devant ma justice, Dis à tes consœurs de puiser dus ces trésors, ét donne. leur ce précieux capital, afin qu'elles s'en en. richissent, »
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Qu'en offrant nos bonnes œuvres pour les morts, non-senlement on ne satisfail pas moins, mais on satisfait davantage pour
ses péchés à la Fustice divine.
II T
Considérations.
Seconde raison. C'est le sentiment de beaucoup de théologiens très-célèbres, que ce qui donne à une bonne œuvre la vertu de satisfaire pour les péchés, n'est pas tant la peine et la répugnance qu'on y trouve, que la charité avec laquelle on l’'entreprend et on l'exécute. Si cela est, | il faut avouer que la compassion qu'on a | pour les morts étant l'effet d’une charité très-pure, elle doit beaucoup servir à l’expiation de nos offenses. Mais quoiqu'il en soit, il est toujour sûr, et tout le monde en convient, que les bonnes œuvres sont satisfactoires, quand elles sont dif-
ficiles et pénibles, et qu'il faut vaincre son inclination pour se déterminer à les faire, ainsi qu'il arrive dans le jeûne, dans l'aumône et dans l'oraison, non-seulement lorsqu'on fait toutes ces choses pour le prochain, mais même lorsqu'on n'y regarde que son intérêt.
Comme donc la nature humaine est si corrompue qu'il ny a presque point de bonne action où il ne se trouve quelque sorte de difficulté, soit qu'on travaille pour soi-même ou pour le prochain, aussi ny en a-t-il presque aucune, si légère qu'elle puisse être, qui re soit satisfactoire. Comment donc une nature, faible d'elle-même et inclinée au mal, n'auraitelle pas une extrême répugnance à jeûner, à donner l'’aumône, à persévérer longtemps en prière au pied des autels, à exercer toutes sortes d'austérités dans la seule vue d'expier les péchés d'autrui ?
Comment ferait-elle toutes ces choses avec allégresse et avec ferveur par le motif d'une charité désintéressée, sans gagner d'insignes victoires sur son amourpropre ?
Il faut donc avouer que des œuvres si excellentes, et en même temps si pénibles
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ne laissent guère de peines à payer dans l'autre monde, et qu'il faut se faire violence pour se résoudre à les pratiquer.
Elles sont pénibles; car, si elles ne l’étaient pas, auriez-vous autant de diffculté que vous en avez à faire assez peu de chose pour les âmes de vos frères. Mais si vous êtes porté à les soulager et que vous vous en fassiez un plaisir, parce que la charité vous en adoucit la peine, sachez que la satisfaction ne perd rien par là de sa force, parce que, selon saint Thomas, quand la peine n'est diminuée que par la ferveur dela volonté, le mérite n'en est pas moindre : au contraire il en est plus grand. Et la même chose se peut dire de la satisfaction.
Pratique.
Combattre l'amour désordonné de soi-même en ne se recherchant en rien, mais ne voulant | en tout que le bon plaisir de Dieu.
Prière.
Dieu de bonté, vous dont l'amour est infini, glorifiez-vous, nous vous en supplions, en exercant envers les saintes âmes du purgatoire
VIXGT-DEUXIÈME JOUR 211 votre miséricorde, le plus beau comme le plus doux de vos attributs. Ecoutez, Seigneur, les supplications que votre Eglise ne cesse de vous adresser en faveur de ces âmes souffrantes ; permettez que nous y Joignions nos humbles prières, nos œuvres satisfactoires, et que, mal- | gré l’immensité des dettes que nous avons nousmêmes contractées envers votre justice, nous vous offrions le peu que nous pouvons faire pour l'acquit de celles de nos frères. Oubliez, Seigneur, les droits de votre justice pour ne vous souvenir que de ceux de votre miséricor: dé ; exercez-la dans toute son étendue sur ces âmes qui vous sont si chères, et puisque vous ne les frappez qu'à regret, laissez-vous fléchir, donnez un libre cours à votre amour, ouvrezleur votre sein paternel, permettez-leur d'aller enfin vous glorifier dans le ciel par leurs actions de grâces et leurs éternelles louanges. Ainsi soit-il.
La vénérable mère Marie-Denise de Martignat, religicuse de la Visitation, dont nous avons déjà parlé, fut inspirée de ce dévouer au soulagement des âmes du purgatoire. Elle E communiquait bien souvent d'une manière intellectuelle avec elles ou avec leurs anges gardiens. Voici un trait qu'elle rapporte.
Un prince de la maison de Savoie se prit de | querelle avec un de ses parents dans le mois de février 1644. Un duel en fut le résultat malheureux. Frappé au premier coup d'épée, le prince tomba mort.
L'Église, qui répronve inexorablement ces actes barbares, lui refusa ses suffrages ; mais la mère Denise connut, par révélation, que la malheureuse victime, se voyant aux prises avec la mort, fit un acte de contrition parfaite etéchappa au démon, prèt à saisir sa proie.
L'âme fut dans le purgatoire ; mais, à Dieu ! quel purgatoire !
La vénérable Marie-Denise le vit dans le fond de cette terribie patrie de la douleur, condamné à y souffrir pour un temps indéterminé, à moins d'un dévouement généreux de sa part.
Elle se dévoua, et cependant toutes ses prières, toutes ses mortfications restèrent longtemps impuissantes. Enfin, elle connut que la justice de Dieu avait abrégé ses rigueurs de quelques heures. Comblée de joie, elle en fit part à ses supérieures, qui étaient étonnées de ce qu'elle faisait tant de cas d’un soulagement en apparence si léger. « Ah! leur dit-elle, c’est beau- | coup d’avoir gagné quelques heures. Ce court espace de temps en purgatoire n’est nullement comparable aux plus longues années de la plus douloureuse maladie sur la terre. »
Pendant plus de dix ans elle jeûna, se macéra, pria pour cette pauvre âme dont le sort malheureux lui avait été révélé Enfin elle obtint de Dieu d’endurer en elle une partie de ses tourments. Dans la maladie, résultat de cet acte héroïque, elle était en même temps dévorée d’un feu qui la consumait, saisie d’un froid glacial qui raidissait les parties extrèmes de son corps; son esprit était livré à des désolations mortelles.
Le sacrifice s'acheva et fut accepté du Sei-f gneur, toutefois, sans pouvoir obtenir la délivrance entière de la pauvre âme. Hélas! quand son heure aura-t-elle sonnée!
LV
Considérations.
Troisième raison. Cet acte de charité pour les morts se fait souvent par des |motifs si élevés et si purs, qu'il devient
214 MOIS DES MORTS un acte héroïque d'amour de Dieu, lorsque, par un zèle ardent de sa gloire, on n'épargne rien pour tirer du purgatoire un grand nombre d'âmes qui puissent, au plus tôt, l'aimer et le glorifier dans le Ciel. Or, par un acte d'amour de Dieu, quoiqu'on le fasse avec plaisir, on satisfait pour les peines dues à ses péchés. Ce sentiment est conforme à l'Ecriture. P/usieurs péchés lur sont remis, parce qu'elle a beaucoup aimé ( Luc, V7, 47 ). Le sage dit dans le même sens qu'un des effets de la charité est de couvrir et d'abolir tous les pêches ( Prov. À, 12). Remarquons quil arrive eo qu'un acte d'amour de Dieu, tel qu'est celui-ci, vienne à se former, sans qu'il y ait de la résistance du côté de l'amour-propre, toujours passionné pour ses intérêts. Il se forme donc avec peine, et par consé- | quent il a ce qu'il faut pour être satisfactoire.
Quatrième raison. C'est un grand acte de charité envers le prochain que celui par lequel on tire du purgatoire des âmes justes et on avance le temps de leur entrée dans la gloire. Sur quoi l’on se souviendra de ce que saint Pierre recom-
mandait aux premiers fidèles. Avant tou- Les choses, leur disait-il, ayez les uns pour les autres une charité constante, parce que la charité couvre beaucoup de péchés (7 Petr. 11,8). Certainement ce motif doit nous exciter puissamment à avoir pitié des âmes souffrantes, puisque s'il y a quelque charité qui couvre et efface beaucoup de péchés, c'est sans doute celle qui délivre d'un si grand mal, et qui met en possession d'un si grand bien des
âmes chéries de Dieu. |
Pratique.
Faire laumône par esprit de détachement et pour obtenir la grâce de Ia charité.
Prière.
Vous êtes juste, d mon Dieu, mais vos miséricordes surpassent votre Justice, non que vous ne soyez infini dans toutes vos perfections, mais parce que vous retenez toujours les effets de l’une, tandis que vous ne mettez pas de bornes à ceux de l’autre. Vous ne châtiez qu'à regret, vous laissez apercevoir votre amour à travers vos plus terribles rigueurs, et en appesantissant votre bras.sur les saintes âmes du
purgatoire, vous nous laissez voir que vous dé. sirez avec ardeur que nous venions nous Oppo- | ser à votre justice et arrêter les coups dont elle les frappe. Oh ! que c’est avec raison, Ô mon Dieu, que le prophète Habacuc s’écriait : « Lorsque s’allumera votre colère, vous vous souviendrez de votre miséricorde. » Vous ne sauriez l'oublier cette miséricorde, Seigneur, et si vous blessez d’une main, vous guérissez de l'autre.
En effet, si votre justice a préparé da l'autre vie un lieu d'expiation où les âmes les plus saintes doivent se purifier encore avant d'être | admises dans votre royaume, vous vous laissez fléchir par nos larmes, etil ne faut souvent qu'un soupir de notre cœur pour que le vôtre leur fasse grâce, Vous retenez ces saintes Cap- {tives dans un feu qui brûle comme le feu de l'enfer. Mais si nous nous rappelons que Jésus a dorné pour elles les larmes de ses yeux, le sang de ses veines, l’eau qui sortit de son divin cœur entr'ouvert sur la croix, ce feu terrible perd ses ardeurs et il s’éteint bientôt. Vous re- | tenez les âmes de nos proches dans les prisons de votre justice, mais vous voulez qu'en man- | geant le pain des anges nous puissions leur en ouvrir les portes. Soyez donc béni, à Père in- | finiment miséricordieux, et recevez la promese que je vous fais aujourd'hui de communier
VINGT-TROISIÈME JOUR 217 souvent en faveur des saintes âmes du purgatoire, afin que vous ne voyiez plus en moi que votre Fils bien-aimé, et que ma voix, couverte par la sienne, parvienne jusqu’à vous et m'obtienne plus sûrement la grâce que je sollicite. Ainsi soit-il.
Exemple.
Sainte Brigitte, étant un jour plongée dans une profonde contemplation, fut tout à coup ravie en extase, pendant laquelle Dieu lui'fit connaître les peines endurées par les saintes À âmes du purgatoire. Transportée en esprit dans ce lieu de supplices, elle remarqua parmi cette | multitude d'âmes souffrantes, une jeune fille | | dont la condition dans le monde avait été distinguée et qui se désolait au souvenir de l’aveugle tendresse que sa mère avaiteue pour elle. Cette tendresse lui avait été plus nuisible que ne l'eüt été sa haine, puisqu'elle lavait portée à flatter la délicatesse de la pauvre enfant et à lui laisser une entière liberté de suivre son goût naturel pour les folles dépenses du luxe et de la vanité. Au lieu de chercher à mettre un frein à l'amour du plaisir déjà trop développé dans le cœur de cette jeune fille, et de chercher à le contrebalancer, en lui inspirant l’amour de la retraite et des devoirs séri-
eux du christianisme, elle l'avait fomenté encore en la conduisant dans les réunions mondaines. «Il est vrai, disait la malheureuse enfant, que ma mère me conseillait de temps en temps quelques actes de vertx et quelques dévotions utiles ; mais comme d'autre part elle consentait à ce qui m'éloignait de Dieu, ce bien se mêlait au mal, c'était un aliment sain de lui-même, mais qui, mêlé à des aliments mauvais et empoisonnés, ne pouvait m'être d'aucune utilité. Toutefois, ajonta-i-elle, je dois rendre grâces à l'infinie miséricorde du Sauveur qui n'a pas permis ma damnation éternelle que je méritais si bien pour tant de fautes. Avant de mourir, touchée de repentir, je me suis confessée, et quoique cette conversion fût leffet de la crainte, au moment où j'entrais en agonie, je me ressouvins de la douloureuse passion du Sauveur, et celte pensée m'inspira un*‘ sincére contrition; je m'écriai donc, non de bouche, mais de cœur :
Seigneur Jésus, je crois que vous êtes mon Dieu ; ayez pilié de moi, Ô Fils de la Vierge Marie, au nom de vos douleurs du Calvaire ; j'ai un vif regret de mes péchés, et je souhaiterais les réparer si j'en avais le temps. En achevant ces mots j'expirai, J'ai été délivrée de l’enfer, mais condamnée à de cruels tourments dans le purgatoire. »
Après ce discours que Dieu permit que la sainte entendit distinctement afin qu'il servit à l'instruction de tous, cette âme qui souffrait comme si elle eût été encore unie au corps qu'elle avait animé. expliqua à sainte Brigitte, que les peines qu'elle endurait étaient exactement proportionnées aux fautes qu'elle avait commises.
« Maintenant, lui disait-elle, cette tête que je me plaisais à orner avec tant de soins et de vanité pour attirer les regards, est dévorée de flammes à l'extérieur et à l'intérieur, et de flammes si pénétrantes, qu'il me semble que je suis le point de mire de toutes les flèches de la justice de Dieu. Ces épaules et ces bras, que jJaimais tant à découvrir, sont cruellement étreints comme par des chaînes de fen; ces pieds ornés pour la danse éprouvent Ja cuisante morsure de ces flammes dévorantes ; tous ces membres enfin chargés de colliers, de bracelets, de joyaux et de fleurs, sont en proie à d’affreuses tortures, et éprouvent à la fois les brûlantes ardeurs du feu et l’insupportable froid de la glace. »
L'infortuniée poursuivit encore le récit de ses douleurs, afin d'émouvoir la compassion de Brigitte, et d'obtenir ses suffrages. La sainte raconta tout à une cousine de la défunte qui avait elle-même beaucoup de vanité et d'amour
pour les plaisirs du monde. Ce récit fit sur elle une si vive impression, qu'elle renonça de | suite à ces vains ajustements, aux plaisirs qui avaient tant d’attraits pour elle, et plus tard elle se voua à ia pénitence dans un ordre trèsaustère, où elle n'avait de bonhenr que dans la mortification, le jeûne et la prière qu'elle offrait | à Dieu, non-seulement pour elle, mais pour le soulagement de sa pauvre parente.
.. Qu'en offrant nos bonnes œuvres pour
les morts, non-seulement on ne satisfatit pas |
| snoîRS, MAIS on satisfait davantage pour ses péchés à la Fustice divine.
Considérations.
Ciaguième raison. Entreles actes qu'on | peut faire pour la satisfaction de ses fautes, un des principaux est la contrition.
| Or, on peut former une espèce de con-
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Un pécheur qui considère que par ses désordres il a offensé un Dieu d'une majesté infinie, et qui veut, autant qu'il lui est possible, réparer sa faute, prend une ferme résolution de délivrer du purgatoire le plus d'’âmes qu'il pourra, afin qu'étant bienheureuses, elles bénissent le Seigneur et lui rendent en son nom d'éternelles actions de grâces. Certainement tous les honneurs et tous les services qu'on peut lui rendre ici-bas, pour réparer en quelque sorte l'injure qu'on lui a faite, ne sont rien en comparaison de cette manière sublime et toute divine dont les Saints l’honorent et le glorifient dans le Ciel.
C'est donc là un admirable moyen de satisfaire pleinement à la justice de Dieu.
Sixième raison. Nous avons montré dans une des considérations précédentes que la charité qu'on exerce envers les âmes du purgatoire est une œuvre Si excellente qu'elle surpasse de beaucoup : en dignité et en mérite tout ce qu'il y d'œuvres de miséricorde corporelle. Et là-dessus, on peut raisonner en cette manière : l'Ecriture parlant de l'aumône qui
ne va qu'au soulagement du corps dit qu'elle sauve de la mort, quelle cfface les £ichés, qu'elle fait qu'on trouve miséricorde et qu'on gagne la vie éternelle ( Toë.
1,9); quelle délivrera du péché et de la mort ( 706. IV, 11); et que comme} l'eau éteint le feu, elle éleint et abolit Le péché ( Eccl, Î11, 33) ; Erfn, le sauveur assure qu'il ne faut que donner l'aumône pour étre entièrement purifié ( Luc, XZ, 41). Si cela est, comme il n'est pas permis d'en douter, de quel mérite doit être notre aumône spirituelle, lorsque nous tirons notre prochain d'une extrême misère et que nous lui procurons un bonheur infini; lorsque nous payons toutes ses dettes et que nous l'aidons à sortir de sa prison. O Dieu qui pourrait assez louer une si grande charité? Saint Thomas expliquant en général : la différence qu'il y a des œuvres de miséricorde corporelles aux œuvres de miséricorde spirituelles dit que “ celles-ci n'excellent pas moins au-dessus des autres que l'esprit au-dessus du corps. ” Donc la charité envers les morts nous sert beaucoup plus que toutes les œuvres de miséricorde corporelles pour expier nos péchés.
Concluons donc que dans le même temps où nous nous montrons plus libéraux envers les âmes du purgatoire en leur cédant nos bonnes œuvres, notre libéralité nous tient lieu, auprès du souverain Juge, d'une pleine satisfaction pour nos fautes. Si bien que, plus nous donnons, plus nous gagnons et que nous nous enrichissons en faisant du bien aux autres.
Pratique.
Se priver de faire l'achat de quelqne objet qui ferait plaisir et en donner le prix aux pauvres.
Pricre.
Dieu de bonté et de clémence, qui avez donné à l'aumône le pouvoir de fléchir votre Justice etd'attirer votre miséricorde sur nous et sur ceux que nous aimons, vous qui avez voulu qu'elle soit utile, non seulement aux vivants, mais encore aux morts, qu'elle puisse couvrir la multitude de nos péchés et acquitte les dettes de ceux que nous pleurons. Soyez béni, Seigneur, d'avoir mis en notre pouvoir un moven si facile et si doux de leur venir en aide.
Si jusqu’à présent nous avons négligé de l’employer, nous rougissons de notre ingratitude, etnous prenons, à vos pieds, à mon Dieu, la ferme résolution de la réparer en donnant selon nos moyens. Si nous avons beaucoup, nous verserons dans le sein du pauvre d'abondantes aumôues. Si nous avons peu, nous donnerons peu, mais nous donnerons de bon cœur, avec joie et pour votre amour, nous nous estimerons heureux de nous imposer quelque privations pour augmenter la somme de nos aum0nes, en pensant qu'elles seront d'autant plus agréables et utiles à nos chers trépasses, qu’au mérites de la charité se joindra celui du sacri-
fice. Daignez, Ô mon Dieu, bénir ces résolutions, et nous accorder la grâce de les accomplir avec fidélité. Ainsi soit-1l.
Exemple.
Les morts reconnaissants.
L'illustrissime Dom Cnristophe de Sandoval, archevêque de Séville, racontait le fait suivant qui lui était arrivé durant sa jeunesse, par rapport à la reconnaissance des âmes du Purgatoire, et c'était, chaque fois, en versant d’abondantes larmes. «J'étais disait-il, jeune écolier à l’université de Louvain, et j'avais l'habitude de ne laisser passer aucun jour
sans faire l’aumône à quelque personne, en faveur des âmes du purgatoire, pour lesquelles je professais une singulière dévotion. Or, je me trouvai un jour sans argent et sur le point d'en emprunter à mes amis, pour pouvoir aller prendre mon repas. Vers une heure après midi, étant encore à Jeun, une personne s'approche de moi et me demande l'aumône pour les âmes affligées ; n'ayant rien à lui donner, j'en fus profondément attristé, et malgré que la faim me tourmentât rudement, n'ayant pas les moyens de faire l'aumôûne corporelle pour les pauvres âmes, je songeai à leur faire l’aumône spirituelle. d'entrai donc dans la première église qui se rencontra, et je me mis à prier, dans ce but de charité. A peine avais-je fini qu'un beau jeune homme, bien mis, plein d’affabilité, mais avant l'air étranger au pays, s'approche de moi. À son aspect, je fus saisi d’'effroi, comme si jeusse vu quelqu'un de l’autre monde. Cependant, ce jeune homme, m'abordant de la facon la plus convenable, me douna des nouvelles du marquis du Nuja, mon père, de tous mes parentset amis, comme s'il arrivait du pays qu'ils habitaient. En mème temps, il m'invita à entrer avec lui dans un hôtel afin d'y prendre un repas, Ce que je n'osai refuser. Après avoir diné, il me mit une poignée de pièces d'or dans la main, et comme je refusais ce riche présent, il
me dit: « Prenez cet argent, je l’ai recu de M. le marquis votre père, afin de vous le donner. » Il prit ensuite congé de moi, et il ne m'a plus été possible de le revoir dans la suite.
«Remarquez, ajoutait lArchevèque, que ces pièces d’or n'avaient point été faites en Espagne, et que personne de ma famille n’a jamais connu ce jeune homme. Aussi, je suis Convaincu que c'est quelque âme du purgatoire, ou peut-être quelque ange gardien, qui m'a secouru en cette circonstance, à cause des aumônes quotidiennes que je faisais pour les pauvres ‘nes. »
Qu'en offrant ses bonnes æuvres pour les 77207 É$, on doit avoir une espérance certaine quon sera exempt des peines du purgaloire, où que st on J est condamne, on en sera délivré bientôt.
Considérations.
Tout ce qui a été dit dans les considérations précédentes prouve la proposi-
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tion que nous venons d'énoncer, car, com me en offrant nos bonnes œuvres poür les morts, nous faisons une action qui est tout ensemblz et d'un grand mérite et d'une grande efficacité oit pour obtenir des faveurs du Ciel, ou pour expier nos péchés, il y a raison de dire qu'un Dieu infiniment généreux accepte la satisfaction que nous lui faisons, comme ayant quelque proportion avec nos offenses.
Mais nous avons encore d'autres raisons d'espérer, ou que nous serons exempts du purgatoire ou que nous n'y demeurerons pas longtemps, commençons par celles que l'on peut tirer des Ecritures.
1° Dans l'un et l'autre testament, le Saint-Esprit nous assure que /a charite cache Les péchés, qu'elle en cache une orande mullitude el qu'elle les cache méme tous, de sorte qu'aux yeux de Dieu, ils ne paraissent pas davantage que s'ils n'avaient jamais été. Or nous avons vu qu'il n y a point de charité, ou que du moins il n'y en a guère qui soit préférable à celle qu'on a pour les morts. Il faut donc qu'elle couvre et efface tous les péchés, de sorte qu'il n'en reste aucun à expier dans le purgatoire.
2° On peut encore sappuyer sur ces passages tant de fois cités : l'aumône délivre de tout péché et de la mort el ne permet pas que l'âme descende dans les ténèbres : donnez l'aumône el vous serez entièrement purifiés. Si donc l'aumône, quand on la fait libéralement (car, selon saint Chrysostôme, faire l'aumône, ce n'est pas simplement donner, mais donner beaucoup), si, disons-nous, l'aumône qui n'est qu'une œuvre de miséricorde corporelle, a de si grands priviléges, que dirons-nous de l’aumône spirituelle, qui n'a pas moins d'avantage sur l'aumône corporelle, que l'esprit en a sur le corps? Quelle aumône est plus méritoire que celle qui est employée, non pas à remédier aux nécessités du corps, mais à délivrer les âmes des maux extrêmes quelles souffrent, et à leur procurer un bonheur qui consiste non pas en des biens créés et périssables, mais en des trésors immenses et éternels; tellement que sans cette charité, ces âmes qui jouissent d'un bonheur parfait dans le Ciel, gémiraient encore à présent dans les flammes du purgatoire.
Pourquoi donc ne dirons-nous pas de cette espèce d'aumône, bien plus juste-
ment que de toute autre, qu'elle délivre de tout péché et qu'elle ne permet pas que l'âme Séparée du corps descende dans les ténèbres de l'abfme, mais qu'elle fait que l'archange saint Michel la conduit immé.diatement dans la gloire.
Pratique.
Ne négliger aucune occasion qui se présente de rendre service au prochains comment ferions-nous la charité aux mortssi nous la refusons aux vivants : en outre les actes de charité profitent aux âmes du purgatoire.
Prière.
Vous êtes ma miséricorde, à rion Dieu, s'écriait le Roi-Prophète transporté de reconnaissance au souvenir de vos bontés. Soutfrez, ù mon Sauveur, que j'emprunte ce cri de son cœur, etqu'en souvenir de tout ce que vous avez fait pour moi, je répète après lui: Vous ètes ma miséricorde, à Dieu sauveur. Oui vous êtes ma miséricorde dans l'étable de Bethléem où vous naissez pour me sauver; vous êtes ma miséricorde dans votre vie cachée, dans votre vie publique, où vous m'instruisez et par vos exemples et par vos lecons ; vons êtes ma miséricorde sur la croix, où vous mourez pour me
racheter ; vous êtes enfin ma miséricorde, dans votre Eucharistie, où vous me faites la magniflque aumône de vous-même, où vous nourrissez mon âme de votre chair adorable, où vous la lavez de votre sang et couvrez sa misère du riche manteau de vos mérites. Mais si vous êtes ma miséricorde, à mon Jésus, vous voulez qu'à mou tour je sois miséricordieux envers mes frères, et que je rende dans la personne des pauvres, qui sont vos membres souffrants, ce que vous faites pour moi. Plein de foi en vos paroles, désormais, Ô mon Sauveur, Je ne verrai plus que votre personne adorable cachée sous celle de l’indigent qui implorera ma pitié, Je déposerai avec respect mon aumône dans la main qu'il me tendra, pensant que c’est à vous que je donne; je n'estimerai heureux d'apaiser votre faim, d’etancher votre soif dans la sienne et d'essuyer vos larmes en essuyant celles que je lui verrai répandre. Mais, Ô mon Dieu, ma charité ne se hornera pas aux vivants; je veux qu'elle s'étende jusqu'aux morts, et que ce que je ferai pour les pauvres de la terre soit fait en faveur des pauvres de l'éternité, et porte aux saintes âmes du purgatoire le soulagement et la consolation, en attirant surelle l’effusion de votre miséricorde. Ainsi soit-il.
Exemple.
Un jour, le bienheureux Frere Sébastien d'Apparitio, religieux franciscain de l'Observance, descendait une montagne, lorsqu'il rencontra sur son chemin un de ces anciens compagnons, mort depuis plusieurs années.
Stupéfait à cette vue, il lui demande s'il est bien celui avec lequel il avait vécu autrefois. La Oui, lui répond l'apparition. — Comment se fait-il donc, reprend le Bienheureux, que, mort depuis si longtemps, vous soyez ici maintenant ? — C'est afin de vous prier, pour l'amour de Dieu, de faire accomplir certaines clauses de mon testament négligées par ma femme.
J'en aurais besoitt pour être délivré des peines qui me tourmentent. — Comptez sur moi, dit Apparitio. Mais avant de vous éloigner, ditesmoi quels sont les tourments que vous avez à subir.— Ah! les souffrances que Dieu impose à ceux qui lui ont été infidèles sont intolérables, etje ne puis vousen donner une idée qu'en vous montrant le feu qui me dévore. »
A ces mots, ils disparaît, mais en laissant après lui une chaleur plus grande que celle qui s'exhale des flamnies les plus ardentes.
Apparitio, tout effrayé, se hâta d'aller trouver la femme du défunt, lui reprocha vivement
son ingratitude et sa négligence et l’obligea à exécuter sur le champ les prescriptions renfermées dans le testament de son mari.
Son ami lui apparut de nouveau, mais cette fois, rayonnant de joie et le sourire sur les lèvres : « Que Dieu très-haut, lui dit:il, vous récompense en vous donnant la vie éternelle que vous m'avez acquise vous-même par votre douce charité. » [ti disparut enfin, laissant le serviteur de Dieu comblé de bonheur.
Qu'en offrant ses bonnes œuvres pour les morts, on doit avoir une espérance cerlaine qu'on sera exempt des peines du purgatoire, ou qui sion y est condamne, on en sera délivré bientôt.
IT
Considérations.
Notre-Seigneur déclare dans le saint
Evangile que fout le bien que nous faisons
au moindre de ses frères, au dernier des | hommes, c'est à lui-même que nous Le far- } sons. Délivrer une âme des flammes du purgatoire, c'est donc faire à notre Seigneur autant de plaisir que si on l'en dé- | livrait lui-même et qu'on lui ouvrit le Ciel. Or, est-il croyable qu'il ne fasse rien de particulier pour celui qu'il considère comme son libérateur ? Y a-t-il sur la terre un homme, quoiqu'infiniment éloigné de la douceur de Jésus-Christ, y a-t-1l un homme assez barbare et assez ingrât pour laisser languir dans le feu celui qui l'en a sauvé, surtout s'il lui est aussi facile de le secourir, qu'il est facile à Notre-Seigneur de tirer une âme du purgatoire, sans violer les droits de la justice divine? Car!
la justice divine ne peut être que pleine- | ment satisfaite lorsqu'il lui offre, pour la délivrance de cette âme, tous les mérites de sa passion et qu'il paye ainsi libéralement toutes les dettes dont elle est char- | gée et qu'elle ne peut acquitter. C'est une | grâce, il est vrai, qui n'est pas commune ; mais il y a de grandes raisons de la faire à ceux qui lui en ont fait une semblable dans la personne de ses frères.
Mais Notre-Seigneur a dit une autre
parole, sur laquelle il est bon que nous | revenions, parce qu'on ne peut rien dire | de plus exprès ni de plus fort. Donnez, | dit-1l, e/ on vous donnera ( Luc, VI, 38). Mais de quelle mesure se servira-t-on ?
D'une mesure bonne, pressée el surabondan- Le. Mais pour juger combien grande sera la mesure dont on usera à notre égard, examinons de quelle mesure nous nous servons nous-mêmes à l'égard des autres.
Or, supposons que la mesure dont nous nous servons pour les âmes de nos frères est bonne et surabondante, c'est-à-dire que { nous leur donnons tout le fruit de nos wuvres satisfactoires, le moins que nous devions espérer est qu'on nous rendra la | pareille et que l'on fera pour nous ce que nous avons fait pour elles.
Cela supposé, il faut que le Fils de Dieu donne, pour payer nos dettes, du moins autant que nous avons donné pour payer les leurs. Et quand il ne donnerait pas davantage, il serait toujours certain que pour leur avoir cédé tout le fruit de nos œuvres satisfactoires, nous n'en serions pas plus mal, püisque le sauveur nous doit donner pour le moins autant que nous leur avons donné. Mais sa charité
VINGT-SIXIÈME JOUR % 235 l'est trop grande pour se renfermer dans des bornes si étroites. Car, comme il ne se contente pas de dire que la mesure dont nous nous servons pour les autres est celle que l’on employera pour nous, mais qu'il ajoute que cette mesure sera si plei- | ne qu'elle se répandra par-dessus, nous avons lieu d'espérer qu'il n'usera pas envers nous d’une libéralité médiocre, mais qu'il ouvrira ses trésors et nous communiquera tellement ses satisfactionsinfinies, que tout ce que nous devons à la justice de son Père sera payé 7usqu'à la dernière obole. Et aussi n'y ayant rien qui nous arrête dans le purgatoire, toutes nos dettes étant acquittées, et la justice divine entièrement satisfaite, pourquoi n'espérerions-nous pas d'aller droit au Ciel ?
Pratique.
Exercer plus spécialement la charité à l'égard des pauvres et des malades, qui nous représentent mieux 1C1-bas l'état de souffiance et de privation des âmes du purgatoire.
Prière.
Qu'il est doux, qu'il est consolant pour mon cœur, Ô mon Dien! de savoir que la voix de
mon humble prière peut toucher le vôtre et fléchir votre justice, non-seulement lorsque jJimplore votre miséricorde pour moi-même, mais encore lorsque je la sollicite en faveur de ceux dont la mort m'a séparé, mais qui n’ont pas cessé de m'ètre chers. Daignez écoutez, Seigneur, les supplications que Je vous adresse en leurfaveur; faites que le souvenir et l'atfection que je leur garde leur soient encore utiles. et que mes larmes, les regrets que je donne à leur mémoire, sanctifiés par la soumission à votre volonté qui a voulu notre séparation, soient devant vous comme un sacrifice que je vous offre pour l’acquit de leurs dettes. Daignez l’'agréer, d mon Dieu ! ne refusez pas l’offrande de mon indiger,.ce, puisque je l’unis pour vous la présenter aux mérites de Jésus-Christ notre adorable Sauveur, et que c'est en son nom que je vous supplie d’avoir pitié des Âmes de mes parents, de mes amis, de mes b'enfaiteurs et de tous les fidèles trè-passés. Adoucissez leurs souffrances, Ô mon Dieu! abrégez le temps de leur expiation et accordez-leur bientôt le repos, la lumière et le bonheur éternels. Ainsi soit-il.
Exemple.
Lorsque M. Olier, prit possession de sa paroisse, il la consacra solennellement à Marie et
il voulut de plas que chaque mois, les enfants se consacrassent à elle... Mais c'était le jour de leur première communion qu'il aimait surtout à consacrer à Marie ces jeunes cœurs que Jésus-Christ avait daigné remplir de son Esprit et de sa grâce, persuadé qu'il n'y avait pas d'instant dans la vie, où ils fussent plus dignes de lui être offerts. On conserve au séminaire de Saint-Sulpice un ancien tableau où il est représenté consacrant à la très-sainte Vierge, le jour de la première communion, le jeune Anne- Auger Granry, agé de douze anset qui était alors page de la chambre du duc d'Orléans, oncle du roi Louis XIV. Cet enfant, d'une figure très agréable, avait su conserver san innocence au milieu des pièges de la cour : et voulant persévérer dans cet heureux état jusqu’au dernier soupir de sa vie, il vint, agé de quinze ans, faire une retraite au séminaire. Son dessein était d'y demander à Dieu de mourir, s’il prévoyait qu'il dût l’offenser Jamais mortellement, en retournant à la cour, ou en rentrant dans le monde; et à peine commencait-il sa retraite, qu'il tomba malade et mourut en effet au bout de quelques jours.
M. de Bretonvi 4ers, qui confessa Granry, durant sa retraite, ne douta point du salut de cet enfant, et se contenta de faire dire quelques messes pour lui. Mais M Olier l'ayant assuré
qu’il avait encore besoin de prières, il fit célébrer des messes de tous côtés, jusqu'à ce que le serviteur de Dieu lui apprit que la justice divine était satisfaite. « Ce matin, lui dit-il, célébrant «la sainte messe à la chappelle, j'ai vu son âme «resplandissante de lumière, et, montant au «eiel, il m'a dit : Je m'en vais à l'amour. »
Anprenons par là à ne pas cesser de prier même pour les personnes que nous croyons avoir Vécu et ère mortes saintement.
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Qu'en offrant nos bonnes œuvres pour les morts, on doit avoir une espérance certaine qu'on sera exempt des peines du purgaloire, ou que sion y est condamne, on en sera délivré bientôt.
IIT.
Considérations.
Outre ces raisons qui sont tirées de l’Ecriture, n'est-ce pas pournous un grand sujet de confiance que la protection de
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Que s'il est vrai, comme saint Augustin l'assure, que tous les Saints s'aiment autant les uns les autres qu'ils s'aiment eux-mêmes, il s'en suit de là que tous les Saints doivent avoir autant d'affection pour nous que les âmes mêmes, qui sans nous brüûleraient encore dans le purgatoire et qui, par notre moyen sont allées au Ciel, où elles brilent comme des astres en la présence de Dieu. Tenons donc pour assuré qu'il n'y a personne dans le Ciel qui ne croie devoir nous secourir dans le besoin. Le Sauveur lui-même, qui revarde comme fait à sa personne tout le bien que nous faisons à ses frères et qui d'ailleurs est très-porté à nous en marquer son contentement, offrira pour nous à son Père ses satisfactions et celles des Saints, nos intercesseurs, et qu'il sera infailliblement exaucé, parce qu'il ne
! demandera rien qui ne soit dû à ses mé-
rites. Avec de si grands secours et de si puissantes intercessions n'appréhendons pas de brûler longtemps dans le purga-
| toire.
Ce n'est donc pas renverser l'ordre de la charité que de se sacrifier soi-même en quelque manière pour les âmes des dé-
| funts. Car, encore que le bien que nous
faisons n'aille pas directement à la satis-
1 faction des péchés dont on est coupable, { nous faisons néanmoins une chose qui {aide beaucoup à en éviter toute la peine.
Suivez donc le sage conseil qu'un hom-
Î me très-saint et très-charitable vous don-
ne dans l'Ecriture : Soyez miséricordieux
|autant que vous pouvez l'être. Car vous | amassez par là un trésor de mérites pour
le temps de la nécessite, ( Tob. IV, 8, 10).
Que ceux, au contraire, qui méprisent cette dévotion, craignent d'entendre à la mort ou après la mort, ces paroles foudroy antes : Celui quin'a point pratiqué la miséricorde sera jugé Sans miséricorde.
C Tac TT, ta),
Pratique.
Si malgré tout ce qui a été dit jusqu'à présent, nous n'étions pas déterminés à faire l’offrande de toutes nos bonnes œuvres pour les défunts, en examiner la cause et prier l'Esprit- Saint de nous aider à en triompher.
Prière.
Qu'il serait doux pour mon cœur, Ô mon Dieu! d'acquérir des droits à la reconnaissance de quelques-unes de ces âmes qui vous sont si chères, et de les avoir pour protectrices, pour médiatrices auprès de vous. Mais surtout qu'il me serait doux, aimable Sauveur, de contenter les désirs et l'amour de votre cœur adorable, en hâtant le moment où elles iront jouir de votre divine présence et s'unir pour jamais à vous. Vous le savez, à mon Jésus ! Le désir d’ou- [vriräces saintes captives les portes de leur triste prison, d'avancer le moment où elles iront vous glorifier dans le ciel, est un de nos plus ardents désirs. Aidez-moi par votre grâce, à pouvoir le réaliser, remplissez mon cœur de cette charité tendre, généreuse, qui se prouve par les œuvres et ne recule devant aucun sacrifice. Bénissez, Seigneur, la résolution que je forme aujourd'hui à vos pieds, de faire désor-
MOIS DES MORTS mais pour ces saintes âmes tout ce que je souhaite qu'on fasse un Jour pour moi, lorsque ie serai comme eiles sous l'empire de votre justice; je ne veux passer aucun jour sans vous prier pour elles, et dès ce moment je vous offre en leur faveur mes souffrances, mes œuvres satisfactoires, Jj'unis tout cela aux souffrances et aux mérites de votre passion, et je conjure Marie, la douce consolatrice de tous les affligés, de jeter sur ces pauvres âmes un regard de compassion et de miséricorde.
Dorlandus, dans sa chronique des Chartreux raconte qu'un gentilhomme anglais, ayant perdu son père, le fit enterrer dans un couvent de cet ordre situé à quelque distance du lieu qu'il habitait, et qu'en même temps il apporta une forte somme d'argent à titre d'aumône, afin que les saints religieux voulussent bien prier pour le repos de l'âme de son père.
Le Prieur fait immédiatement assembler la communauté et engage chacun des assistants à prier pour le défunt, et les engage même à commencer immédiatement. Tous aussitôt récitèrent en chœur cette invocation : Requiescat in pace. Amen. Cela fait, ils se retirèrent
dans leur cellules, afin de continuer leurs prières.
Le gentilhomme, qui croyait que les moines devaient continuer dès le mème moment la récitation des psaumes, s'adresse au Prieur : «Mon vénérable Père, lui dit-il, est-ce là tout ce que mon pere aura de vos religieux ? Une | aumôûône aussi considérable que la mienne ne mérite-t-elle pas d'autres prières? Si J'eusse pensé que cela dût être aussi prompt, je l'aurais portée à d'autres qui auraient prié jour et nuit pour mon pére. »
Le Prieur, étonné de la méprise dn gentilhomme, et voulant le convaincre, quoi qu'il fut dans son intention de faire prier encore ses religieux, que, malgré tout, la simple invocation qu'ilavait entendu était incomparablement plus précieuse que son aumône, fait immédiatement revenir les religieux et leur ordonne d'écrire chacun sur un morceau de papier ces mots: Requiescal in pace. Amen. Puis, ayant placé tous ces billets réunis sur Le plateau d'une balance, tandis que la somme d'argent qu'il avait reçue se trouvait dans l’autre, il arriva que ce dernier fut aussitét enlevé, au grand | étonnement du jeune Seigneur.
« Vous voyez, continua alors le Prieur, ce que valent ces mots que vous estimez si peu.
Ils pèsent plus aux yeux de Dieu que tout votre argent. Et ne doutez pas que votre père n’en ait été déjà soulagé. »
Le bienfaiteur, émerveillé et confus en mème temps, reconnut sa faute et son peu de foi. Puis, il fit graver sur la tombe de son père, en souvenir du prodige dont il avait été témoin, ces mots: Requiescat in pace. Amen.
Que d'offrir nos bonnes œuvres pour Les
} défunts ce n'est pas manquer d'amour pour lzous-méêmes, el, quau contraire, c'est en manquer que de ne pas Les offrir.
Considérations.
Nous répondons aujourd'hui à la seule objection sérieuse qu'il soit possible de À faire contre la pratique d'offrir à Dieu, 1 pour les défunts, toutes les œuvres Satis-
factoires que l'on peut faire.
1 [ln'est pas raisonnable, dit-on, de se jeter dans le feu pour en retirer un autre, puisque tant qu'on y sera, non-seulement
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on souffrira d'étranges douleurs, mais encore on sera éloigné de Dieu et privé par conséquent du plus grand de tous les biens. Or celui qui aime Dieu semble être obligé à ne rien faire qui l'empêche de le voir et de jouir de lui, pas même un moment. |
Pour répondre, nous n'avons qu'à re- | cueillir, en peu de mots, plusieurs raisons qui sont répandues dans les considérations précédentes qu'on n'a peut-être pas | assez remarquées.
Première raison. Quand à serait vrai, quoiqu'il soit très-faux, que ceux qui par | leurs prières, leurs jeûnes et leurs aumônes délivrent les âmes des peines du pur- | gatoire, y sont condamnés eux-mêmes, | les avantages qu'ils tireraient de leurs sa- f crifices seraient si grands, qu'un mal passager, quoique violent, leur devrait sembler tolérable. On a fait vcir manifestement que ceux qui donnent aux morts le fruit de leurs bonnes œuvres sont dans f la gloire beaucoup au-dessus de ceux | qui, par un amour trop interessé, retiennent tout pour eux-mêmes. Or de même qu'on mépriserait la douleur que peut causer une lévère piqûre, si, en la souf-
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frant patiemment, on était sur des gâgner une grande fortune, ainsi l'on doit faire peu de cas de tous les tourments du purgatoire, s'ils peuvent servir à obtenir un plus haut degré de gloire dans le Ciel.
Car un plus haut degré de gloire dans le ciel, c'est voir Dieu plus clairement, l’aimer plus ardemment, le posséder plus parfaitement pendant l'éternité. On peut dire que de tous les bienheureux, il n'en est aucun qui ne crût avoir bien gagné, s'il avait souffert mille fois tous ces tour-| ments, à condition qu'il serait éternellement plus élevé qu'il n'est.
D'ou il suit 1° qu'on ne pêche pas en cela contre la loi de la charité qu'il faut avoir pour soi-même, puisque cette cession de nos œuvres satisfactoires nous mérite une gloire plus grande dans le ciel ; 2° qu'on ne manque point non plus à l'amour qui est dû à Dieu, puisque par là nous devons l'aimer d'avantage pendant toute l'éternité; 3° que ceux qui craignent de faire cet acte de charité n'aiment parfaitement ni Dieu ni eux-mémes. Ils ne s'aiment pas eux-mêmes, puisqu'ils perdent autant de degrés de gloire qu'ils négligent de faire d'actes de
charité. Ils n'aiment pas Dieu autant qu'ils le doivent, puisqu'ils s'ôtent le moyen dele glorihier davantage dans tous les siècles.
Pratique.
Invoquer spécialement aujourd'hui la Sainte Vierge pour obtenir 11 grâce d’une ardente charité pour les âmes du purgatoire dont elle est la mère, afin de vous devouer à l'œuvre de leur rachat.
Prière.
Grand Dieu qui voyez le désir sincère et ardent que j'ai de tirer des flammes du purgatoire les âmes de mes frères et de leur ouvrir les portes du Ciel, de procurer une nouvelle gloire à votre adorable Majesté, de vous donner, comme à mon souverain bienfaiteur, des marques insignes de ma reconnaissance, de réparer le mieux que je puis les injures que je vous ai faites par mes infidélités, et enfin de rendre un service très-agréable à Jésus-Christ, votre Fils unique, à la sainte Vierge, sa mère, à saint Joseph et à tous les Saints, je vous offre pour toutes ces âmes afiligées (ou pour quelqu'une d'elles en particulier } non-seulement toutes les
prières et toutes les bonnesæuvres que je ferai aujourd'hui ou que d'autres feront pour moi, mais encore toutes celles que je ferai toute ma vie, et que d’autres feront pour moi, soit durant ma vie ou après ma mort. Je leur cède entièrement le droit que jy puis avoir, autant que vous le voulez, que vous l'agréez ct que cela peut contri" 1er à votre plus grande gloire.
Exemple.
Le Père Jeau Rho, de la compagnie de Jésus, dans un recueil d'histoires qu’il a composé, parlant du Père Ferdinand de Monroy, de la même compagnie, ditces paroles qui font voir jusqu'où peut aller l'amour du prochain, « La cha- «rité trouve où s'étendre au de là de cette vie «mortelle. Car encore qu'en l’autre monde nous «ne puissions plus disposer de rien, on peut «dire néanmoins que le Pere Ferdinand a fait (quelque chose qui est au-dessus des lois or- «dinaires. Comme il prévoyait qu'après cette «vie il ne serait plus en état de secourir les ‘défunts, il s'avisa d’un nouveau moyen de les «soulager. Toutes les messes qu’on devait di- «re pour lui, après sa mort et tout ce qu’on de- «vait faire pour le soulagement de son âme, il «le céda par avance aux autres âmes qui pour- «craient être avec lui dans le purgatoire. Et par
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Je ne sais, ajoute le P. Rho, si depuis le com. mencement du monde, on a fait un testament de cette nature. Beaucoup de gens laissent à leurs héritiers et quelques uns lèguent aux pauvres des biens qu’ils ne peuventemporter, mais le P. de Mouroy donna libéralement tout ce qui pourrait lui être de quelque secours après sa mort. Les âmes du purgatoire profitérent assurément de tant de messes, de chapelets et d'autres prières qu'on devait dire pour lui et qu'il offrit à Notre-Seigneur pour leur délivrance. Joignez à la grandeur du bienfait la charité pure et désintéressée du bienfaiteur ; songez que le feu dont son cœur brülait était plus ardent que les flammes du purgatoire ; considérez qu'étant sur le point de mourir et de paraitre devaut Dieu, il pensa moins à se garantir de ces flammes qu'à en délivrer ses frères. Sans doute qu’en récompense de sa charité, son âme au sortir du corps alla droit au Ciel, ou que sielle fut dans le purgatoire, elle y demeura peu de temps, c’est-à-dire autant de temps qu'ils fallait pour recevoir les remerciments, les bénédictions et les louanges de toutes les autres âmes.
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Que d'offrir nos bonnes œuvres pour les morts ce n'est pas manquer d'amour pour nous-mêmes, ed, qu'au contraire, c'est en
manquer que de ne pas les offrir.
If.
Considérations.
Seconde raison. Nous avons prouvé qu'en offrant à Dieu nos prières, nos jeûnes et nos aumônes pour les âmes des défunts, nous gagnons plus que nous ne perdons, et que c’est une excellente manière de satisfaire pour nos péchés à la justice divine ; de sorte que nous avons un juste sujet d'espérer ou que nous serons tout-à-fait exempts des peines du purgatoire, ou que si nous y sommes condamnés, ce ne sera pas pour longtemps : bonheur que nous n'aurions point si nous nous réservions tout le fruit de nos bonnes œuvres.
Ne craignons donc pas de tomber dans les flammes du purgatoire, lorsque nous tâchons d'en délivrer les autres.
Croyons plutôt qu'il n'y a pas de moyen plus sûr pour empêcher que nous n'y tombions. Persuadons-nous que la charité dont nous usons envers les morts est si excellente et d'un si grand mérite que non-seulement elle nous aplanit le chemin du Ciel, mais qu'elle nous élève à un haut degré de gloire.
Ajoutons que beaucoup de gens doivent leur salut éternel aux prières et aux mérites de ces âmes qu'ils ont mises en liberté, et qu'ils se seraient perdus sans ressource, Si, par un juste sentiment de reconnaissance, elles ne leur avait obtenu | des grâces pour vaincre les tentations ou pour faire pénitence de leurs péchés.
Enfin, disons pour conclusion, que ce n'est pas se haïr soi-même, mais s'aimer véritablement que de faire la charité aux morts et d'engager tout son fonds pour payer leurs dettes, puisqu'une crainte excessive de se dépouiller pour donner aux autres est cause souvent qu'on demeure davantage dans le purgatoire, qu'on est plus longtemps sans voir Dieu:
qu'enfin on possède Dieu moins parfaitement, et qu'ainsi on est moins capable de le glorifier dans toute l'éternité.
Nous ne disons rien des maux extrêmes où ces âmes sont plongées, et où jour et nuit elles gémissent, sans qu'on soit touché de leurs plaintes. Nous ne disons rien non plus des biens infinis qu'elles voient de loin et dont elles ne peuvent jouir, manque de secours. Nous ne parlons pas de la joie dont leurs bons anges, leurs saints patrons, tous les esprits bienheureux et Jésus-Christ même sont privés par notre faute. Nous omettons enfin ce qu'on pourrait dire de la gloire que nous dérobons à Dieu, lorsque pouvant sans beaucoup de peine envoyer au Ciel des âmes capables de le louer et de le bénir, nous n'y pensons pas. Nous disons seulement que, quiconque, nonobstant toutes ces raisons, n'est pas encore attendri sur les souffrances de ses frères, n'a d'amour ni pour son prochain, ni pour Dieu, ni pour lui-même.
Pratique.
Le lundi étant consacré aux âmes du purgatoire, choisir ce Jour pour renouveler l'acte de cession de nos bonues œuvres en leu” faveur.
Formule pour la délivrance des âmes du purgatoire.
Telle qu’elle a été rédigée par le P. Oliden et qui se trouve mentionnée daus le décret de Pie IX en date du 30 Septembre 1852.
Pour votre plus grande gloire, à mon Dieu, un en trois personnes, pour imiter de plus près mon doux Rédempteur, Jésus-Christ, et pour montrer mon sincère dévouement envers la trèssainte Vierge Marie, Mère de miséricorde, qui est aussi la Mère des pauvres âmes du purgatoire, moi, N., je me propose de coopérer à la rédemption et délivrance de ces âmes prisonnieres, encore débitrices envers la justice divine des peines dues à leurs péchés, et dans la mesure qui m'est permise, sans m'obliger pourtant sous peine de péché, je vous promets de bon cœur et vousbffre spontanément le vœu de vouloir délivrer du purgatoire toutes les âmes dont
la très sainte Vierge Marie veut la délivrance.
A cette fin, je remets entre les mains de cette bonne Mère toutes mes œuvres satisfactoires, ainsi que celles que d’autres pourraient m'appliquer durant ma vie, à ma mort, etaprès mon passage dans l'éternité.
Je vous prie, Ô mon Dieu, d'agréer et de confirmer cette offrande, comme je la renouvelle et la confirme pour votre gloire et le salut de mon âme.
Et si mes œuvres satisfactoires ne suffisent point à acquitter toutes les dettes de ces âmes que la sainte Vierge veut délivrer, ainsi que les miennes propres, contractées par mes péchés, que je hais et déteste de tout mon cœur, je m'offre, Seigneur, si cela vous est agréable, à payer ce qui manque par les souffrances du purgatoire, m'abandonnant, du reste, à votre miséricorde infinie, entre les bras de Marie ma tendre Mère. Je prends à témoin de mon offrande et de ma promesse tous les bienheureux du ciel, et l'Eglise entière, militante sur cette terre et soutfrante en purgatoire. Ainsi soit-il.
Exemple
Deux missionnaires venaient de terminer une retraite au bagne de Toulon'; ils faisaient leurs adieux aux condamnés pour aller ailleurs prêcher la parole de Dieu, quand un forçat,
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prenant la main de l’un d'eux etle tiraüt à l'écart, lui di:
— Veuillez, mon père, accepter cette aumône, et célébrer la sainte messe pour les âmes du Purgatoire.
Le missionnaire jette les yeux sur l’offrande qui lui est présentée, et voyant ue pièce de cinq franc, reprend aussitôt :
— Mon ami, c'est beaucoup, ce que vous m'offrez là.
— Oh! mon père, c'est au contraire trop peu, et Je voudrais avoir plus encore à vous donner.
— Mais ila fallu bien du travail pour gagner cette somme ?
— C'est vrai, mais ce travail a été si doux!
— Mon ami, insista le prêtre, je ne consentirai jamais à accepter une aumône avec laquelle vous pouvez vous procurer des douceurs si nécessaires ici.
— Oh ! mon père, reprit en souriant le forçat généreux, ilest bien plus doux pour moi de secourir les âmes du Purgaloire !
— Vous aimez donc beaucoup les âmes du Purgatoire, mon am: ?
— Oh ! oui beaucoup; je leur ai consacré les mérites de toutes les actions de ma vie.
En achevant ces mots, il se reiira précipitamment, dans la crainte, sans doute, de recevoir des félicitations bien légitimes, mais qui lui
À paraissaient de nature à atténuer le caractère de sa générosité.
Le missionnaire émervetillé communiqua cet épisode à son confrère, et ensemble ils remercièrent le Seigneur, qui présentait à leur piété un spectacle si touchant et si inattendu.
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L'Eglise autorise el approuve que nous fassions le sacrifice de toutes nos bonnes œuvres pour les défunts.
En ce dernier jour du mois consacré aux morts, pour clore toutes nos considérations et leur donner plus de poids et d'autorité, nous ferons entendre la voix de l'Eglise.
Par un décret à la lille el au monde, le Saint-Siége a non-seulement approuvé et la pratique d'offrir pour les morts, toutes nos œuvres méritoires, pratique qu'il appelle Péeuse, et la formule qui exprime cette offrande, mais il a encore ac-
cordé de précieuses indulgences à tous ceux qui font cette promesse.
Voici ce décret qui a dû faire tressaillir de joie et d'espérance les saintes âmes | du purgatoire :
“ Afin de procurer aux âmes retenues dans le purpgatoire le plus grand soulagement possible, le P. D. Gaspard Oliden, clerc régulier de l'ordre des Théatins, avait établi, sous le pontificat de Benoit :
XIII, d'heureuse mémoire, une pieuse pratique connue sous le nom de vœu ou d'offrande, et par laquelle les fidèles qui l'embrassent offrent, avec une dévotion spéciale, en faveur des âmes du purgatoire et pour obtenir leur prompte délivrance, toutes les œuvres méritoires qu'ils accomplissent sur la terre et tous les suffrages qui leur seront appliqués après leur mort. Le même souverain pontife, non-seulement donna à cette pratique l'appui de son autorité, mais il voulut l’enrichir d'indulgences en faveur des fi-
dèles qui, pour le soulagement de ces | saintes âmes, auraient émis ce vœu ou fait cette promesse. Plus tard, sur la demande du supérieur général de l’ordre
des clercs réguliers Théatins, en date du 12 décembre 1788, le pape Pie VI, de sainte mémoire, approuva de nouveau ce vœu ou promesse, et renouvela dans toute leur étendue, les indulgences qu'y avait attachées son prédécesseur Benoit XIIT. Cette pieuse pratique s'étant de nos Jours répandue de toutes parts sur la terre, et d'innombrables fidèles désirant vivement s y associer, plusieurs ecclésiastiques ont instamment prié notre très-saint père le pape Pie IX, de daigner, dans sa bienveillance apostolique, approuver aussi le vœu ou offrande, en confirmer les indulgences et en étendre, autant que besoin était, le bienfait à tous les fidèles de l'univers catholique. Un rapport sur tous ces faits ayant été présenté au saint père dans l'audience du 30 septembre de la présente année (1852), par moi soussigné, substitut de la secrétairerie de la sacrée Congrégation des indulgences, Sa Sainteté a bien voulu approuver le vœu ou offrande dont il s'agit, tel qu'il est exposé dans l'écrit imprimé ci-joint, qui lui a été soumis, et confirmer les indulgences accordées par ses prédécesseurs, en déclarant toutefois.
“ 1. Que les prêtres qui font ce vœu peuvent jouir, tous les jours de l'année, de l'indult personnel de l'autel privilégié.
“2. Que tous les fidèles qui fontce même vœu, peuvent gagner une indulgence plénière, applicable aux défunts seulement, chaque fois qu'ils font la sainte communion, et tous les lundis en assistant au saint sacrifice de la Messe pour les fidèles défunts, pourvu que, dans l'un et l’autre cas, ils visitent une église ou oratoire public, et y prient quelque temps dévotement, suivant l'intention de Sa Sainteté.
3. Que les mêmes fidèles peuvent appliquer aux âmes des défunts toutes les indulgences qu'ils gagneront, de quelque manière qu'elles soient accordées.
“ Et afin d'assurer pour toujours un se- | cours de plus en plus abondant aux âmes retenues dans les flammes expiatrices, Sa Sainteté a daigné étendre ces faveurs, en tant que de besoin, à tous les fidèles de l'univers qui feraient ce vœu. La présente concession aura sa valeur à perpétuité, nonobstant toute disposition contraire, et sans aucune expédition de bref.”
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Pratique.
Nous appliquer à mener une vie vraiment chrétienne et à fréquenter souvent les Sacrements pour être plus dignes de travailler à l’œuvre du rachat de tant d'âmes qui gémissent dans le purgatoire.
Prière.
Seigneur, un intérèt universel engage nos cœurs à la dévotion aux âmes du purgatoire : intérêt sur la terre, puisqu'elle nous préserve de presque tous les maux, nous comble de presque tous les biens, et rend heureux les jours de notre vie; intérêt dans le purgatoire, prisqu'elle nous assure la reconnaissance de ces saintes âmes, nous prépare beaucoup de suffrages, et abrège pour nous ces redoutables châtiments; intérêt pour le ciel, puisqu'elle nous y acquiert des intercesseurs puissants, touche votre cœur miséricordieux en notre faveur, et assure l'affaire si importante de notre salut éternel. Excités par de si grands intérêts, quel ne devra pas être notre zèle ! Nous voulons, Seigneur, qu’ilsoit ardent et persévérant ; nous voulons qu'il efface toutes les négligences dont nous avons pu nous rendre coupables envers ces saintes âmes ; qu'il nous fasse, à l'avenir,
remplir tous les devoirs généraux ou particuliers que nous imposent à l'égard du purgatoire la nature, la religion, la patrie, le sang, l'amitié, les bienfaits reçus. Point de considération qui nous arrête, point de difficulté qui nous rebute, point de langueur qui nous refroidisse ; rien en un mot, ne pourra nous distraire de cette pieuse entreprise. La dévotion pour le purgatoire sera l'âme de notre foi, l’objet le plus cher de notre charité, l'œuvre la plus habituelle de notre vie. Telle est la résolution par laquelle nous terminons les exercices de cette sainte dévotion. Anges et bienneureux du ciel, trèssainte Vierge, et vous, Ô Jésus ! notre rédempteur, qui vous plaisez tant à voir les âmes recouvrer leur liberté, demandez et donneznous la force et la vertu d'y être fidèles et d'employer toujours les movens si efficaces de grâces et de justice que nous fournissent Îa religion et l'Eglise. Que l'Eglise du ciel s’unisse à celle de la terre pour soulager l'Eglise souffrante qui ne peut s’aider elle-même et à qui Dieu, malgré le désir de sa miséricorde, ne vient pas d'ordinaire directement en aide dans l'économie actuelle de sa Providence. Qu'elle soit soulagée celte malheureuse Eglise qui le mérite si bien par sa sainteté, par ses longues souffrances, par son héroïque résignation ; qu'elle soit soulagée des peines si cruelles du
dam, du remords, du feu ; de cet état déplo- {rable, en un mot, que la raison et la foi nous dépeignent sous les plus sombres couleurs. | Seigneur, exaucez la voix de tout l'univers:
le ciel, le purgatoire et la terre vous prient pour ces âmes désolées, exaucez-les et rendez ces infortunées éternellement heureuses en :es admettant dans votre gloire. Ainsi soit-il !
Exemple.
Grégoire XV, par sa bulle Pastoris œterni, approuva l'institut de l'Union des Frères 'rudé par le P. Dominique de Jésus et Marie, carme déchaux, où, parmi les pratiques à l'avantage des morts, on propose à chacun d'offrir et de consacrer à leur intention la partie sasisfactoire de ces bonnes œuvres personnellés. Ce pieux usage étant inspiré par une vive charité envers le prochain à qui on cède cette part de ses propres œuvres pour le délivrer plus prompte- | ment des peines très-sévères du purgatoire, et par un grand amour de Dieu pour la gloire de qui ort hâte l'instant où ces âmes, destinées à le bénir éternellement, pourront entrer dans la béatitude, il n’est pas à craindre qu'il nuise aux intérêts spirituels des vivants. Bien au contraire : car leur généreux abandon, en ajoutant au mérite de chaque œuvre, prépare d
plus grands degrés de gloire dans le ciel, et si par leur offrande ils se privent des satisfactions particulières attachées à chaque œuvre, ils ne Lles perdent pas pour cela, car leur mér'.e et leur valeur sont comme réunis et accumulés dans ce seul et unique acte de charité qui résume et contient pour ainsi dire en esprit soutes leurs actions méritoires. On ne peut donc qu'approuver le vœu par lequel les fidèles s'engagent à céder en faveur du purgatoire les œuvres satisfactoires de leur vie; d'illustres personnages et des saints d’un éminent mérite l'ont considéré comme une spéculation sublime, où le gain esten proportion de ce qu’on donne, et où l'on devient d'autant plus riche, selon la parole du Sage, qu’on fait plus largement part aux autres de ses propres biens: Ali dividunt propria, et ditiores fiunt ( Prov. XI, 24.) Le souverain pontife Benoît XIIT, étant encore archevêque de Bénévent, disait à ce sujet : « J'ai été si convaincu par ces belles raisons, qu’une année, du haut de cette rhaire, je renonçai en faveur des âmes du pu."atoire à toutes les | humb'es et pauvres œuvres de pénitence que j'avais faites et que, par la grâce de Dieu, je pouvais faire encore, et maintenant je ratifie pleinement la même cession, renonciation et donation de tout ce que je pourrai faire d'agréable au Seigneur, consentant de plein gré à en
rester dépauillé par un acte aussi solennel que celui qui m'a dépouillé de tout mon patrimoine et de toute ma volonté quand j'ai fait solennellement ma profession religieuse; et je supplie le Seigneur d’accepter cette offrande bien pauvre, ilest vrai, mais faite avec le plus grand Cœur. »
POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE
Indulsence de 100 jours chacun des jours où l’on fait la prière qui y correspond. { Léon XII, 18 novembre 1826.)
POUR LE DIMANCHE. — © Seigneur, Dieu tout-puissant, je vous en prie, par | le Sang précieux que votre divin Fils Jésus a répandu dans le jardin des Olives, délivrez les âmes du purgatoire et particulièrement la plus abandonnée, et conduisez-la à la gloire, afin qu’elle vous loue et vous bénisse éternellement. Ainsi soit-il.
Pater, Ave, De profundis.
POUR LE LUNDI.— O Seigneur, Dieu tout-puissant, je vous en prie, par le Sang précieux que votre divin Fils Jésus a répandu dans sa cruelle flagellation, dé- |
PRIÈRES POUR CHAQUE
livrez les âmes du purgatoire et en par- | ticulier celle qui est le plus près d'entrer à la gloire, afin qu'elle commence dès à présent à vous louer et à vous bénir éternellement. Ainsi soit-il.
Pater, Ave, De profundis.
POUR LE MARDI.— O Seigneur, Dieu tout-puissant, je vous en supplie, par le Sang précieux que votre divin Fils Jésus [a répandu dans son cruel couronnement d'épines, délivrez les âmes du purgatoire, et en particulier celle qui devrait être la dernière à quitter ce lieu de tourment, afin qu'elle ne tarde pas autant à vous louer dans votre gloire, et à vous bénir pour toujours. Ainsi soit-il.
Pater, Ave, De profundis.
POUR LE MERCREDI — O Seigneur, Dieu tout-puissant, je vous en prie, par le Sang précieux que votre divin Fils Jésus a répandu dans les rues de Jérusalem, portant la croix sur ses épaules sacrées, délivrez les âmes du purgatoire, et en particulier celle qui est la plus riche | de mérites devant vous, afin que sur le
JOUR DE LA SEMAINE
sublime trône de gloire qui lui est préparé, elle vous loue de tout son être et vous bénisse à jamais. Ainsi soit-il.
Pater, Ave, De profundis.
Pour LE JEUDI — O Seigneur, Dieu tout-puissant, je vous en supplie, par le Corps et le Sang précieux de votre divin Fils Jésus, qui, la veille de sa Passion, se donna lui-même en nourriture et en breuvage à ses disciples bien-aimés, et laissa dans toute son Église, par ce
sacrifice, un aliment perpétuel et vivant pour les fidèles, délivrez les âmes du purgatoire, et surtout la plus dévote à ce mystère d'un amour infini, afin qu'elle vous loue avec votre divin Fils, et avec l'Esprit saint, dans votre gloire, pendant toute l'éternité. Ainsi soit-il. Pater, Ave, De profundrs.
POUR LE VENDREDI. O Seigneur, Dieu tout-puissant, je vous en supplie, par le Sang précieux que votre divin Fils a répandu en tel jour sur l'arbre de la croix, surtout de ses pieds et de ses mains sacrées, délivrez les âmes du pur-
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gatoire, et en pardèbhes celle pour laquelle je suis plus obligé de prier, afin qu'elle ne reste pas plus longtemps, par ma faute, au milieu de ces flammes, mais que vous la conduisiez sans retard dans la gloire, pour vous louer et vous bénir à jamais. Ainsi soit-il.
Pater, Ave, De profundirs.
POUR LE SAMEDI..— O Seigneur, Dieu tout-puissant, je vous en supplie, par ce précieux Sang qui jaillit du côté'de vo-
tre divin Fils Jésus, en présence de sa très-sainte Mère, profondément attristée, délivrez les âmes du purgatoire, et principalement celle qui a été la plus dévote à cette puissante Reine, afin qu'inces:
samment elle aille dans votre gloire vous louer par elle et la louer par vous pendant tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
Pater, Ave, De profundis.
POUR REVOIR AU CIEL CEUX QUI NOUS SONT CHERS
Prière à l’adorable Trinité,
Un seul Dieu en trois personnes qui se connaissent et qui S aiment, vous nous avez faits à votre image en nous donnant la connaissance et l'amour, avec le vif désir d'être toujours unis. Ne souffrez pas que ce trait de ressemblance avec vous soit effacé par la mort, en tous ceux que j'ai connus et chéris sur la terre. Et puisque vous avez voulu nous unir par les liens de la famille, puisque vous nous avez permis de nous lier encore par une étroite amitié, ne souffrez pas non plus que tout ce que vous avez uni Soit à jamais séparé. Ne fites-vous pas espérer au vieux Tobie que les enfants de Jérusalem se réuniraient auprès de vous ?( 706.
X7Z17, 17.) N'avez-vous pas pour agré-
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able que le prêtre vous conjure, au saint autel, de lui faire voir son père et sa mère dans les splendeurs de la gloire ? Ne détournez donc pas de moi votre face, mais exaucez ma prière, quand je vous supplie, avec toute l'ardeur dont je suis capable, de m'accorder aussi la grâce de revoir dans le paradis tous ceux qui me furent chers ici-bas, en particulier l'âme de N..... que j'aime toujours tendrement.
Esprit de lumière et d'amour, consolateur par excellence, vous qui êtes le lien du Père et du Fils, et qui avez uni nos cœurs en y répandant la charité, daignez faire connaître à l'âme dont l'éloignement m'est si douloureux, combien je désire la rejoindre, combien je l’aime encore, quels sacrifices je suis prêt à faire pour hâter son entrée dans le lieu du rafraîfchissement et de la paix, pour y entrer moimême après elle, en sorte que, par une indissoluble union, nous ne fassions plus qu'un cœur et qu'une âme pour vous aimer et vous bénir, avec le Père et le Fils, dans tous les siècles des siècles.
Ainsi soit-il
IT ° Prière à Notre-Seigneur Jésus-Christ,
Divin Jésus, qui avez mis dans votre Cœur toutes nos légitimes affections pour les bénir et les sanctifier, vous daignâtes goûter les joies de la piété filiale et nême donner à des hommes le douxnom d'amis.
Oùsont-ils maintenant, Seigneur, cesamis et ces proches ? Ils sont au ciel, près de vous, près de votre Mère bien-aimée que vous reconnaissez comme elle vous reconnaît. Ah! combien je voudrais, moi aussi, reconnaître ma mère dans la gloire céleste et en être reconnu, la revoir avec mon père, la revoir avec mes frères et mes sœurs, revoir ensemble tous mes parents et tous mes amis !
O Dieu d'amour, Dieu du tabernacle et de la table sainte, dont le corps nous réunit ici-bas en un même banquet et garde nos âmes pour la vie éternelle, gardez, gardez aussi tous les membres de mon âme, tous les membres de mon eœur, c'est-à-dire, toutes les personnes que j'aime; gardez-les pour la vie, garde.-les pour l'éternité, et faites que nous nous
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retrouvions tous au bañquet des cieux.
Faites surtout que j'y retrouve l'âme qui m'était spécialement unie. Qu'elle me reconnaisse et que je la reconnaisse, que je sache tout ce qu'elle fit en secret pour moi, et que je l'en remercie à jamais dans le séjour de la béatitude. Ainsi soit-il.
Prière à Marie, à Joseph, à tous les Saints,
O Marie, Mère de Dieu, depuis l’ascension de votre Fils unique, vous soupiriez ardemment après le bonheur de le rejoindre dans le ciel, et vous estimâtes comme le plus grand privilége de votre assomption glorieuse celui de le revoir triomphant, de le contempler désormais sans interruption avec ces mêmes yeux qui aimaient tant à le considérer sur la terre. O douce consolatrice des affligés, intercédez pour moi, intercédez pour la | personne chérie que je pleure, afin qu'elle.et moi nous nous rejoignions, nous nous reconnaissions, nous nous aimions encore dans l'éternité, comme l'enfant et la mère, sous votre regard et près de votre cœur maternel.
CEUX QUI NOUS SONT CHERS
Père nourricier de Jésus, virginal et hdèle Joseph, vous fûtes dans les limbes et vous apprîtes par expérience combien longs sont les jours de l'attente. Aussi quelle dut être votre joie quand vous rereconnûtes l'âme du Sauveur, qui descendait aux enfers pour annoncer à tous les justes leur prochaine délivrance! Ah!
retirez, retirez promptement du purgatoire où peut-être elle languit encore, l'âme pour laquelle ; implore instamment aujourd'hui votre puissante protection.
Priez pour elle, priez pour moi, afin que nous ayons le bonheur de nous retrouver et de nous reconnaître dans la céleste patrie, au milieu des splendeurs ineffables que votre divin Fils répand sur tous les anges et sur tous les saints.
Et vous, bienheureux élus, qui fûtes parents ou amis sur la terre, et qui êtes toujours sensibles à la faveur de vous trouver réunis près de Dieu, priez pour nous, priez pour que mes parents et mes amis ne forment, avec vous et avec moi, qu'une seule cité, qu'une seule famille, où tous se reconnaissent et s'aiment éternellement. Ainsi soit-il.
DANS SES RAPPORTS AVEC LE SOULAGEMENT | DES AMES DU PURGATOIRE
On ne peut se défendre d'une impres- |sion de joie et de reconnaissance en [voyant l'énumération des faveurs spirituelles attachées à ce saint vêtement, et [comme les indulgences qu'il possède | peuvent s ‘appliquer aux âmes du purgatoire, on se dit : Ah! quel bonheur de | pouvoir s'enrichir et de secourir si facile- | ment les âmes du purgatoire * !
Voici une notice importante sur ce | | scapulaire :
| “Il y avait à Naples, en 1616, une sain- | te fille nommée Ursule, ne respirant que | pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. Elle avait souvent des extases.
| Un jour, fête de la Purification, la sainte Vierge lui apparut, revêtue d'un man- | teau bleu, portant l'enfant Jésus dans ses | bras, sreompagnee d'un grand nombre
de: L’ É ge se montre d'in gr rande libér alité dis je nombre | des indulgences et la facilité qu’elle donne de les gagner. | C’est un fait qui nous montre une fois de plus sa sagesse et | sa bonté de mère,
LE SCAPULAIRE BLEU 275 de vierges, revêtues comme elle, et lui f dit : “ Ma fille, cesse de pleurer; que tes soupirs se changent en transports de
| joie ; écoute très-attentivement les ordres
que mon fils va te donner.” En effet,
| Notre-Seigneur lui dit d'établir un ordre | | de filles, sous le titre d'Immaculée Con- |
ception, de leur faire porter un manteau bleu, et de les consacrer à prier pour la
conversion des pécheurs. “ Je leur pro-
mets, ajouta-t-il, des grâces extraordi- |
naires, j en promets aussi de très-vrandes aux personnes du monde qui auront une | | dévotion particulière pour la sainte Vier-
ge, et vivront chastement selon leur état.” Cette dévotion se répandit bien vite à | Naples et ailleurs; ce que voyant, l'Épli- | se y a attaché un nombre prodigieux
| d'indulgences.
“ En effet, quand on porte ce scapulaire, chaque fois que l'on dit six Pater, Ave, Gloria à l'honneur de la Sainte-T rinité et de l'Immaculée Conception, pour |
la conversion des pécheurs, l'exaltation de l'Eglise, l'extinction des hérésies et la
paix entre les princes chrétiens, les dirait- À
on cent fois par jour, même en marchant, en travaillant, durant la nuit ou couché,
276 LE SCAPULAIRE BLEU pourvu quon le fasse avec piété, on vagne toutes les indulgences de la Terre sainte, des sept basiliques de Rome, de la Portioncule et de Saint-Jacques de Compostelle.
“ C'est Pie IX qui a accordé la faveur de gagner ces indulgences partout ( ywocunique loco) et chaque fois (/ofies quoles ) qu'on récite six Pater, Ave, Gloria, et sans qu'il soit besoin de se confesser et de communier (14 avril 1856).
” Si l'on cherche le nombre des indulgences dont il s'agit, on découvriva qu'il est prodigieux. Saint Liguori affirme dans son livre : Le Glorie di Marie, tome 2, ossequio 6, que les plénières s'élèvent à 533 et que les partielles sont innombrables. Il a tiré, dit-il, ce chiffre d’un recueil d'indulgences, imprimé par les Théatins qui ont reçu, des Souverains Pontifes, le pouvoir de donner le scapulaire bleu.
” Pour ce qui regarde la manière de les gagner, rien n'empêche de le faire en récitant son chapelet, puisqu'il contient | éminemment le nombre de Pater, Aveet de Gloria indiqué, mais il ne faut point alors oublier de prier aux intentions requises. On peut en dire autant du Chemin
LE SCAPULAIRE BLEU 277 de la Croix ; on peut même les gagner trois fois, si aux quatorze Pater, Ave, Gloria qui s'y disent, on en ajoute quatre autres, sans que l'on perde pour cela le bénéfice des autres indulgences attachées au chemin de la Croix et que l'on gagne | par les seules considérations sur les mystères de la Passion.
” Voici l'indication de quelques autres indulgences plénières que l'on gagne en faisant la sainte communion :
° Je jour que l'on est reçu ;
2° le premire dimanche de chaque mois; 3° tous les samedis de Carême:; | 4° le dimanche et vendredi de la se- | maine de la Passion :
| s5°le mercredi, jeudi, vendredi de la | semaine Sainte ; 6° le premier et dernier jour de la neuvaine de Noël ;
7° les fêtes de Noël, Pâques, Ascension, Invention de la sainte Croix, Pentecôte, Trinité ; | 8° l'Immaculée Conception, Nativité, | Purification, Assomption, et le 2 août, | fête de Notre-Dame-des-Anges ;
9° les fêtes de saint Michel, Anges [gardiens, saint Jean-Baptiste, saint Joseph, saints Apôtres Pierre et Paul, saint Augustin ; sainte Thérèse, Toussaint ; 10° Je 7 août, fête de saint Gaëtan, et les autres fêtes des saints Théatins, savoir : 24 mars, 12 avril, 17 juin, 14 Septembre, 10 novembre, 13 septembre ;
11° un Jour, au choix, dans l'année ; 12° en faisant la retraite ;
13° les induleences des stations des églises de Rome, aux Jours marqués dans lé missel :
14° deux fois par mois, celles des sept | te de Kome ;
deux fois par mois encore, celles !
du Saint Sépulcre et de la Terre-Sainte ; mais pour ces trois dernières, il faut visi- | {ter l'église des Théatins, à son défaut June autre et y prier devant un autel de Marie. (Il faut observer que ces deux.
dernières renferment un grand nombre d'indulgences plénières. } "Il y a de plus indulgence plénière, non -seulement à 1 l'heure de la mort, mais encore à /outes les messes quise disent, pour ceux qui, pen- |
dant leur vie, ont porté pieusement ce
scapulaire. Enfin on participe à tous les mérites des religieux et des religieuses
de l'ordre des Théatins. ( Le jour de la!
communion, où il y a induleence, il faut dire à l'intention du Pape au moins un,
Pater et un Ave.)
” Les indulgences suivantes se vagnent Pan D
|sans communietr :
“ [, 60 ans en faisant une demi-heure de méditation.
“JT. 20 ans 1° chaque fois qu'on visite |
un malade et qu'on l'assiste corporelle-!
ment ou spirituellement, ou que, ne le:
pouvant, on récite pour lui cinq Pater,
Ave, Gloria ; 2° tous les jours des octaves des fêtes de Notre-Seigneur :
3° à toutes les fêtes des religieux, Dominicains, Augustins, Carmes, Trinitai-!
res, Serviteurs de Marie.
“ JIT. 7 ans, 7 quarantaines, 1° à toutes les fêtes de Marie ; 2° en accompagnant le viatique ;
3° en récitant le soir le Sale ÆAeotna, et priant pour l'Eglise ;
4 chaque fois qu'on se confesse et qu'on communie ;
5° en récitant 7 later, Ave et Gloria pour le Malade qui a communié ;
6° aux fêtes de l'Invention, de l'Exaltation de la Croix, si on fait une aumône ;
7° aux 7 jours de la neuvaine de Noël;
8° tous les lundis, en visitant le Saint- Sacrement.
“ IV. 300 jours, chaque jour de l'octave de la Pentecôte.
“ V, 200 jours, chaque fois,
1° qu'on écoute la parole de Dieu, et
2° qu'on dit: Loué et remercié soit à tout moment le Très-Saint Sacrement, et bénie soit à jamais la très-pure et Immaculée Conception de Marie.
“ VI. Go jours à toute bonne œuvre.
“ VIT. 50 jours, 1° en invoquant les saints noms de Jésus et de Marie ; et
2° en récitant un Pater, Ave et Gloria pour les vivants et les morts.
“ I] y a beaucoup d'autres indulgences qu'il serait trop long de détailler.
“ I] convient par conséquent de renou- | veler son intention chaque jour, afin d'en
| sagner le plus grand nombre possible,
“ I] semble avantageux d'appliquer | toutes ces indulgences aux âmes du Pur- | gatoire. Cet acte de générosité ne peut | demeurer sans récompense. Ces âmes | sont trop reconnaissantes pour mécon- | naître de pareils bienfaits. “ Pour un service rendu, elles en rendent mille, ” dit à saint Dominique une âme qu'il avait délivrée. Notre-Seigneur a dit lui-même | à sainte Gertrude: ‘“ En cédant tes mé- | rites aux autres, tune les perds pas, tu | es doubles au contraire, ... ”
“ Si l'on s'étonne de voir tant d'indulgences attachées à ce scapulaire, que l'on | considère l'excellence des intentions pour lesquelles elles sont accordées, ‘et qu'on observe que l'Église a en son pouvoir, | dit saint Thomas, tous les mérites de
LE
Notre-Seigneur, qui sont infinis et qu'el- {le peut les distribuer comme il lui convient.
“ITest difficile de gagner pour soi une indulgence plénière, puisqu'il faut | pour cela que tous les péchés, même vé- { niels, soient remis et qu'on n'ait d'affection à aucun. Il n'en est pas de même pour les âmes du Purgatoire ; car tous les péchés leur sont remis et elles n'y {ont plus la moindre affection.
“ Aussi le bienheureux Jean Massias a-t-il délivré 1,400,000 âmes du Purga- | toire, ainsi qu'il l'a déclaré avant de mou- ! rir, Sur l'ordre de son supérieur: et il le savait, puisque les âmes délivrées par {lui venaient l'en remercier avant d'entrer j au Ciel.
* Pour avoir part aux grâces et aux indulgences du scapulaire bleu, il faut | 1° être reçu et le porter sur soi de ma- | nière qu'une partie tombe sur la poitrine et l'autre sur les épaules, 2° qu'il soit bleu
et en laine : les cordons peuvent être de fil ou coton, bleu, blanc ou noir; l'image n'est pas nécessaire ; il faut faire les prières indiquées, cependant iln'y a pas de faute à les manquer.
“ Si l'on vient à le perdre, ou S'I est usé, on doit en prendre un autre, mais il n'est pas nécessaire de le faire bénir. On peut joindre ce scapulaire à ceux que l'on porte déjà en le suspendant au même | cordon. On reçoit les enfants ; l'inscrip-
tion n'est pas nécessaire. ‘
QG
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